sr et 


Le Préfet Apostolique de la Bäie d'Hudson de 


milieu de nous — Il 
de Chesterfield Inlet à 


Sa Grandeur Myÿr Arsène Turquetil, * 
O.HLL, préfet apostolique de la Baie 
d'Hudson, qui a passé la semainé À 
Winnipeg, eu route pour l'Est, y a été 
l'objet d'un vif intérét de la part de 
la population, catholique et nutre, 
C'est, en effet, l'une des figures les 
Plus attachantes parmi les héros des 
Glaces Polaires. 

Mgr Turquetil. originaire de Fran- 
ce, travaille depuis trente ans dans les 
missions de l'Extrêéme Nord. Sa no- 
mination au poste de préfet apostol!- 
que de la Baie d'Hudson remonte à | 
cinq hns à peine et il a déjà réussi à 
organiser sept où huit missions régi- 
lières dans cett: lointaine régicn. Son 
immense diocèse, probablement le plus 
vaste du monde, couvre un miilion 
sept cent mille milles carrés, à l'ouest | 
ct au nord-oueut des côtes d? la bhie 
d'Hudson. Le siège en est actuelle- | 
ment Chestezfield Inlet, à 1 590 milles 
au nord de Winnipeg: mais Mgr Tur- 
quetil se propaxe de le transporter 
prochainement à Churchill 
développement que le chemin de fei 
et l'ouverture du port vont lui donne: 
ce nouveau point devient le centre 
logique des missions situées dans les 
régions de l'Extréme Nord et 
beaucoup plus facile de les desservir 
de là que de Chresterfield Inlet. Pén- 
dant son séjour à Winnipeg, le préfct 


apostolique a approché à ce sujet les | 


autorités provinciales du Manitoba. 

De Chesterfield à Churchill 450 
milles - Mgr Turquetil a fait le voya- 
ge en traineaux à chiens. Trois aätte- 
lages avec leurs conducteurs esqui- 
maux l'ont accompagné jusqu "a Equi- 
mo Point. D: là, le trajet s'est ter- 
miné avec un seul attelage. 

A Churchill, le premier fninistre 
Bracken, Mme Bracken, les entrepre- 
neurs et autres membres de l'expédi- 
tion, qui se trouvaient sur les lieux, 
ont été les témoins très intéressés de 
l'arrivée de l'évêéque-missionnaire en 
tenue d'Esquimau, par un moyen de 
locomotion fort pittoresque 
n'avaient guère idée Is 


dont ils 
ont fait un 


chaleureux accueil au distir 


igue VOova- 
gcar qui, en retour, les a init 
vie de ses divcésains L'E Re 
qui laccompagnait a construit 


igloo sous leurs yeux. M Bracken 


quelques autres se sont faits pho 
graphier en costume esquimau 
De Churchill au Pas, Mgr Turquetil 


d' voyagé en chemin de fer, sur 1? 


train spécial qui rame nait le_premie r 
ministre et sx suite 

A Winnipfg. le préfet apos 
de la Baie d'Hudson a assisté 


du vendredi saint 


olique 
à l'office | 
midi 


apré à Ja ca 


thédrale Sainte-Marie S GG Mgr 
Sinnott l'a prsenté aux fidèles et l'a! 
invité à dire quelques mots de ses mi | 
sions L'exposé trés simple qu'il a 
fait de a vie chez 


du miss.onnuire 


Avec lei 


il sera | 


ST pl 


. Mgr A. TURQUETIL 


et touché l'auditoire. Une collecte au | 
profit de ses missions a rapporté ja 
jolie 8250 
ETAEe tloquent de 


[tent 


somme de C'est un témoi- 
l'intérêt 


catholiques à 


que por-!; 
de | 
Es- | 


nos l'oeuvre 
|l'évengélis 
| quimaux 

[ Le dimanche de Mgr Tur- 
Lie ét l'hôte Pères Oblats | 
de Winnipeg et a pontifié à la grand'- 
e à l'église du Sacré-Coeur. Il] 
actuellement en route pour l'Est 


ation c'es Indiens et des 


‘Pâques, 


ait des 


js 
est 


et assistera au sacre de Mgr Guy, à 


Ottawa, le ler mai. L'évêque-mis- 
sionnaire compte être de retour à| 
Caurchill à la fin de juin, à temps 
pour s'embarquer sur l'un des pre- 


miers bateaux qui 
nord 


poartiront pour le 


EE +. 1 


La route Kenora- Winnipeg 
sera terminée en 1931 


“MONSEIGNEUR A. TURQUETIL, O.ML LE COMTE DE LA 


Esquiraux & vivement intérrasé | * 


je 


VAULX SE FAIT 


Trois Autres personnes sont 
électrocutées avec-lui par 
un fil à haute tension à 
Jersey-City 


New-York Un monoplan Fair- 
child aTecté.au service régulier Mont- 
réaŸ-Ncw-York de la “Canadian Colo- 
nial Airways”, volant en pleine bru- 
me, vendredi après-midi, a frappé un 
A1 chargé d'un fort courant électrique 
entre Jcrsey-City et la rivière Hacken- 
«sark, e! trois hommes et une femme 
à bord ont été brûlés à 
riort. Les victimes sont l: comte 
Her:i do La Vaulx, de Paris, un fon- 
detcur re l'Aéro Club de France, 
préscent de la Fédération aéronauti- 
crnationale, Mme Marie-E 
Villams Providence, Rhode-]Js- 
land, M A.-B. Conklin, de New-York, 
e* l'avia'eur Jonn Sollway, pilote de 
l'avion 
Le comte de Ia Vaulx venait de pas- 
deux jours à Montréal pour étu- 
développement de l'aviation 
s cette ville et y établir des rela- 

la Fédération aéronautique 
intcrrationale. Il achevait un voyage 
ce “0000 milles au-dessus de l'Amé- 
“u Sud et de l'Amérique du 
Nord, à bord d'avions de lignes com- 
merc.a'es régulières. Il était le seu! 
passager Ce l'avion lors de son départ 
de Montréal, à midi ct 15. Les deux 
étaient montés à 


qui étaient 


+ 
L-1 


eur in: 


ce 


dicy le 


ave 


autres 
bord à 


passagers 


en re tard ce vingt minutes, 
de verts contraires. 


Pendant à peu près une heure, avant Sept 


de frapper le fil électrique, l'avion a 
survolé Jersey-City à une si faible 
hauïeur qu'on a cru un moment qu'il 
allait frapper un gratte-ciel. De Jer- 
sey-City, il s'est dirigé vers la rivière 
Hackensack.  Survolant le terrain 
c'une usine électrique, il a d’abord 
paru chercher à y atterrir. Un gar- 


| dien €e l'usine a essayé de signaler le 


L'hon. Willinm Finlayson, ministre | 
des terres et forêts de FOntario, ct | 
lhon W-J. Clubb, ministre des tra- | 
vaux publics et d routes du Mani- |? 
toba, ont été en correspondance, de- 
[! lque tem au sujet de 14} 
route Kenoïra-Winnipeg et ils en sont 


venus à la conclus.on qu'elle pourra 


êire achevée Fannée prochain à! 
l'automne Le Maritoba poussera les | 
travaux, c:t été, jusqu'à Rennie. Pour | 

> rendre à ‘a frontière ontarienne, il 
ne restera pius qu'environ 25 milles 
qui ont faits « out 1991 Dans 
la province voisin: S tIAVAUX Com- 
ment s cette mar \ l'ouest 
ee G Lake 
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HAMILTON, Ont En nmémo 
ration de la mort du Christ | habi 
tants de Hariton ont observé deux 
minutes de len e Vendredi Saint 


HUITIÈME 
Tournée Artistique de la “Liberté” 


avec tes a 


Cercle Mohere 


dans un rét 
Couedies, Opéras comi 


Voici PFitinéraire de la tournée 
les centres français du Manitoba. 


ques modifications, ‘mais Tes intéressé 


Samedi 1° min 
Dimiannehe 1! mal 
Naumedi 17 mini 
Dimanche !8 rai 
Nummedl 24 mai 
Dimanche 25 nai 


Samedi SH mai 
Dimanche lir juin 
Samedi 7 juin 
Dimanche 8 juin 
Samedi 14 juin 
Dimanche 13 juin 
Lundi 16 juin 
Maurdi 17 juin 
Mercredi 18 juin 
Jeudi 19 juin 


Vendredi *0 juin 
Narmedi 21 juin 
Divanche 22 juin 
Lundi 23 juin 

Mardi ?ài juin 
Mercredi 23 juin 
Samedi 11 octobr: 
Dimanche 1? octobre 
Mercredi ;35 octobre 
Samedi 18 octobre : 
Dimanche 19 octobre 


Mercredi 22 octobre 
Mogce.. rés rés, 73 sous 
25 sous. 


Soyez dès aujourd'hui un abonné en règle. 


spécialement pour nos abonnés, les 


Tou: abonné dout l'abonnement est en règle 


seulement. Sont en règle ceux der 
à la date de la représentation dans 


Les ubonnés en règle oui ont droit à leurs billets devrout en faire 
“Liberté” 


la demande aux bureaux de ka 


ques, intermedes, cote | 
ariistique de ba hiberte" à tra.ers | 
Cet itinéraire pourra subir quel 


Entre 


rtistes du 


vertoire di 


seu seront presents à temp 

+ “la Broqueric 
Sainte-Anne 
Fannystells 
Saint Clande 
Saint-Malo 
Saint Pierre 
Saint Eustach: 
La Salle 
Saint Adolphe 


des -Chènes 


lorctte Î: 


MeCreurx 
Saiatea-Ross- du 
Sainte-Anrélie 
Laurier 
Saint-Lazure 
Grande Clairière 
Dunreai 
Mariapol.s 
Bruxelles 
Notre-Dame-dit 


Soie 


Pourdes 
rnet 


Sainit-Leon 


Letellies | 


Saint Jeun-Bantiste 
aint-Norber 
sainte-Elisabeth 
Sainte Agathe | 
Saint-Chaurtes 


gvnéral 30 suus Hafants, 
La représentation est 
autres passe ront en second lie u. 

a droit à deux sièges 
at l'abonnement esi puié d'avance 
leur localité. 


|| 


| Vaulx fut 


danger au pilote, au moyen de gestes 
que celui-ci a sans doute compris, car 
redressait son avion lorsque l'acci- 


dent s'est produit. 
Une belle carrière 
Il y a environ 30 ans, le comte de la 


reconnu comm une auto- 
rité en matière d'envolce de ballons et 
donna des conférences sur les ballons 
à New-York 1904. 
vante, il fit des plans pour une envolées 
en ballon au-dessus du pôle 
volée qui fut 
ment en avion par 
Richard Byrd. 

En 1906, il battit le record d'envo- 
lée en dirigeable en demeurant dans 
l'air au-dessus de Paris pendant huit 
heures. il ob- 
tint le troisième rang dans la course 
internationale en ballon pour la coupe 
James Gordon Bennett. 

11 l'échappa belle en 1907, lorsqu'un 
avion dans lequel il se trouvait eut 


en L'anné: sui- 
en- 


le contre-amiral 


Dans la même année, 


un accident Deux ans plus tard, il 


eut la jambe brisée dans un accident 
de ballon à Arles, France 
—— ©" 2D0-S———— 


Camillien Houde condamne 
l'appel "nu cri de race 
et de religion 


Montréa! M. Camillien 
de Montréal et chef 


iale, 


de l'oppo- 


Provir» dans une commu- 


ation que publient les journaux, 


déclare répudier les trois hebdomadai- 


le Coglu” “Miroir” et le j'Cha- 
eau, qui mènent une campagne an 
èmi'e 
Ve pu.s, dit-il, favoriser ‘a carn- 
agrée a émite du ‘Goglu'” de Mon:- 
ct blämer le ‘St de Régina 
sa campagne anticatholique en 
sxatchewan. Tous deux sont con- 


1 


suis rai de ce à d'ou Une 


ve que remarquable comme échevin, maire, | Review'’ 


député 
Saint-Hyacinthe, P. Q. — Le séna- 
{ 


teur Georges-Casimir Dessaulles, le 
plus âgé des hommes publics du Ca- 
nada, est mort samedi, à l'Hôtel-Dieu: 
à l'âge de 102 ans et 6 mois. Le vieil- 
lard était aiité depuis quelques moÿs. 
Jeudi dernier, uñ incend'e a détruit 
sa demeure et Ü a fallu le transporter 
à l'hôpitai. 
forte pour le vénérable centenaire; il 
a succombé 48 heures après. La mai- 
son qu'il habitait était sa propriété 
depuis 1854. 1H l'avait achétée de son 
oncle Augustin Papineau, frère du tri: 
bun Louis-Joseph Papineau. 

L'hon. M. Dessaulles avait été 10 
ans échevin et 25 ans maire de sa ville 
natale c'e Saint-Hyacinthe. A 69 ans 
il avait été élu député fédéral. Après 
avoir “égé pexdant dix ans aux Com- 
munes, il fut nommé sénateur en 1907. 
H avait alors 79 ans. Comme on re- 
prochait à WiMrid Laurier d'avoir 
nommé un sénateur aussi vieux, ce- 
lui-ci répondit: ‘Je connais M. Des- 
saulles depuis de nombreuses années 
et il en‘errera beaucoup de sénateurs 
plus jeunes que lui” 
tion ne se réalisa mieux. Le doyen 
de la Chambre Haute assistait régu- 
lièrement à toutes les sess'ons. 

- Le défunt était fils de Jean Des- 
saulles, d'origine suisse, et de Rosalie 
Papineau, soeur €u célèbre Louis- 
Joseph Papineau, chef d2 l'instirrec- 
ition de 1837-38. Il avait épousé en 
premières noces Emilie Mondelet, fille 


Albany, où l'avion était arrivé | Gu juge Mondelet, des Trois-Rivières, 
par suite |et en deuxièmes noces, Fanny Shep- 


herd Leman, de Buckingham, P. Q. 
enfants lui survivent. Quand il 


Lahitie son centenaire, le 29 septem- 


faite avec succès récem..ÿf 


> 
Houde 


jaimaabcs de soulevef? le cri de rat 
et de religion dans un Lu, libre, dont | 
s institutions doivent protéger les | 

yet de toutes origines et parti 


t les minorités 


itéremen 


S'il me faut soulever les races les 


s contre!lés autres pour jouir du 

h renonce Je ne veux Fa 

18 du rôle e M. Anderson de la 
Saskatchewan que de celui de M. Nor- 


1 Mani'oba A mon point de vus 
lintérêt bien compris des miens à |" 
‘ravers out le pays exige de moi 

tte attitude.” 
ee 


Concert français de la 
Compagnie Parent au pos- 
te CKY, Winnipeg, le ven- 
dredi 25 avril, de 7 h. 39, 
à 8 h. 30, heure centrale, 


[16 


D —citmslnntinnes 


La secousse a été trop | 


Jamais prédic- 


L'HON. G.-C. 


DESSAULLES, 


bre 1927, ses 43 descendants se trou- 
vèrent réunis chez lui à Saint-Hya- 
cinthe: sept enfants, 17 petits-enfants 
et 19 arrière petits-enfants. 

La célèbre chroniqueuse du 
voir’, Fadette (Mme Maurice Saint- 
Jacques), est” ua2 fille du sénateur 
Dessaulles. "4 

Les concitoyens du sénateur Des- 
saulles, en le maintenant si longtemps 
dans des charges de confiance, ne fai- 
saiént que reconnaitre son esprit pu- 
blic, son dévouement au devoir, sa 
dignité personnelle, sa courtoisie et 
sa bonté ialtérables. 


“De- 


LES TRAVAUX DU PORT DE CHURCHILL 


Ils seront poussés le plus de possible, déclare M. 
T.-A. Crerar, ministre des chemins de fer, mais l’ou- 
verture du port ne pourra avoir lieu cette année 


Les travaux au port de Churchill 
ont été poussés aussi rapidement que 
possible et on 
toute la diliencé humainement pos- 
a déclaré M. T.-A. Crerar, mi- 


nistre des chemins de fer et des ca- 
naux, à la Chambre de commerce de 
Winnipeg. 


sible, 


M. Crerar a fait cette déclaration | 


our répondre aux critiques dirigées 
tontre lui. 
breuses, a-t-il fait remarquer, surtout 
du fait qu'on ne peut travailler que 
cinq mois par année. Le contrat pour 


000 mipots de grain sera donné vers 
le mikeu du mois prochain. Le minis- 
tère des chemins de fer et canaux en- 
treprendra la construction de bassins 
et d'un système d'aqueduc. 

M. Crerar a saisi cette - occasion 
d'avertir les gens du Manitoba et de 
la Saskatchewan qui s'intéressent vi- 
vement à l'établissement de ce port 
que des circonstances contre lesquel- 
les on né peut rien, rendent impossi- 
ble l'ouverture Ge Churchill 
année 


cette 


Le ministre a parlé avec enthousias- 
1e des possibilités du cheinin de fer 
du "port! 
dustrielles ont demandé des renseigne- 
ments au ministère et il est bien pos- 
sible qu'il 


Plusieurs entreprises in- 


soit en mesure de déclarer 
d'ici quelques 
pagnie a choisi Churçhiil comme cen- 
tre de de ses produits 
dans les. provinces de l'Ouest 

Quant chemins de raccourci 
vers le nord de Mafeking et 
l'extension de ?a ligne de Gypsumville, 


mois qu'une grosse COmM- 
distribution 


aux 
la route 


M. Rodolphe Lemieux rem- 
placerait M. Philippe 
Roy à Paris 


Ottawa La nouvelle suivante 


ippara.ssait dans les colonnes de 
L 


Evering 

M. Rodolphe Lemizux, président 
de la Chambre des Communes, est dé 
le peste de ministre Cara- 
en Fran et M. Philippe Roy, le 


Journal” 


né pour 


nistre actuel, reviendra au Canada 


ù l'attendra une nomination au Sé- 
nat, si l'on en croit des rumeurs per- 


istantes dans les milieux politiques 


“Il est entendu due la nominâtion 
ie M. Lemieux, si elle se fait, prendra 
‘ffet 4 veille des élections 

M. Roy faisait du Sénat 
avant de s’en aller à Paris, représen- 
ter le Canada. Il y avait été nommé 


en 1906 et démissionna cinq ans plus 


partie 


| dont 


les poursuivra avec | 


des Chambres de 
Commerce a recommandé la construc- 
tion, 


l'association 


le ministère est à étudier sérieu- 
sement la question, Le Canadien Na- 
tional est directement intéressé, parce 
qu'il devrait sc changer de ces nou- 
velles routes. Il re peut dire quand 


on construira une ligne de chemin de 


| 


Les difficultés sont nom- 


fer. 

M. Crerar dit que l'opinion a beau- 
coup évolué dans l'Est en ce qui con- 
cerne chemin de fer de'la baie 
d'Hudson. Lorsqu'il était au parle- 
ment, 1! y a une doüûzaine d'années, 


ie 


| très peu de députés avaient confiance 
un élévateur d'une capacité de 2,500,-% 


dans le peojet. Maintenant nombreux 


, sont les gens qui sont convaincus de 


la valeur pratique de cette route, non 
seulement pour le commerce d'expor- 
tation, mais encore en raison du dé- 
veloppement minier du nord. 

M. 
cue donne cette nouvelle route qui rac- 
entre l'Owst et 

Afin que les taux d'assu- 
nuisent pas à son dévelop- 


Crerar appuie sur les promesses 


courcit la distance 
Liverpool 
rances nt 
pement, le gouvernement fait tout en 

pour montrer que l'on a 


dangers de 


son pouvoir 


exagéré les la ravigation 


dans les détroits, pour savoir pendant 


combien de temps la navigation y sera 


vossible et pour prouver que cette 
route, avec les méthodes modernes de 
navigation, sera aussi sûre que n'im- 


commerciale 
l'année 


porte quelle autr: route 


rendant « inq mois de 


M. Crerar prédit enfin qu'on cons- 


truira un jour uae ligne de Churchill 

travers les rontagné s Rocheuses 

| jusqu'à la tête du canal de Portland 

lce qui, constituerait une voie directe 
le Liverpool à l'Extrêéme-Orient 


i 


tard pour aller à Paris. On sait qu'il 
désire revenir au Canada afin que ses 
enfants piissent s'établir dans leur 
pays natal Dans les milieux libé- 
[raux on est d'opinion qu'il ne serait 
jue € enatle de nommer M. Roy 
de nouveau au Sénat en raison des 


a rendus.” 
er »— 


Un bon catholique peut être 
fasciste 


services qu'il 


lu Vatican Le pape Pie XI 


1 déc'aré, pendant une audience, qu'il 
ie voyait pas en quoi le fait d'être 
atholique pouvait empêcher un ci- 
toyen, faisant déjà partie d'organi- 
sations catholiques, de s'occuper du 
ravail es institutions fascistes. On 
peu‘ être bon catholique et bon ci- 


toyen en même temps, a dit Sa Sain- 
teté, et je me sens triste lorsque j'en- 


tends faire des distinctions à ce sujet 


TE SENTE DESSOUS EST MORT FONDS DU MONUMENT DARVEAT 


L2n construction 


"ss LL L 


ouverte par la “Liberté” et la “Northwest 
ur élever un monument au premier 
onnaire martyr de l'Ouest 


+ Archevêque de . 


Sa dÉsnäser Monseigneur A. Turquetil, Préfet Aposto- 
lique de la Baie d'Hudson, nous écrit: 


Cher Monsieur le Directeur, 

Dans votre numéro du 16 courant, vous parlez d'une souscription ouverte 
pour élever un monument au “premier missionnaire martyr de l'Ouest”. 
Cette heureuse initiative fait très bien partie du “courant vers les missions” 
dont se réjouit l'Eglise aujourd’hui. Les menus incidents de la vie du mis- 
sionnaire peuvent passer inaperçus, son martyre parle toujours au cèeur 
de tous. 

De tout coeur, je vous souhaite plein us. À et je vous prie ie 
ma trop modeste contribution. 

Votre tout dévoué en Site Sens. 
A. TU For ETIL, OM. 


Souscriptions précédentes $246.00 


Sa Grandeur Monseigneur A. Turquetil, O.M.I. 10.00 
Abbé J.-Ad Sabourin, Saint-Pierre : 10. 
Académie Saint-Joseph, Saint-Boniface 10.00 |; 
Révérendes Soeurs Oblates, Saint-Boniface 5.00 
Fred Gaspard, Winnipeg 5.00 
T.-J. Murray, C.R., Winnipeg 5.00 
R. F. J.-O. Plourde, O.M.I., gérant de la “Canadian Publishers” 5.00 
Abbé W.-F. Edmondson, directeur de la “Northwest Review” 5.00 
Donatien Frémont, directeur de la “Liberté” 5.00 
Abbé Antoine d’Eschambault, Saint-Boniface 8.00 
Abbé J.-E. Derome, Portage-la-Prairie . 2.09 
Cercle Sacré-Coeur de l'A. C: 3. C., Winnipeg . 2.09 
Total ‘ $313.00 


UN APPEL DE GANDHI AUX INDOUS 


Il demande à ses adeptes d’intensifier la résistance sans 
violence et dénonce les Anglais, qu’il qualifie d’ indé- 
sirables comme classe dirigeante 


Bombay. — Mahatma Gandhi a de- 
mandé à ses frères swarajistes d'in- 
tensifier, si possible, leur campagne de 
résistance non-violente à l'autorité 
britannique, afin de travailler à l'in- 
dépendance de l'Inde. Cet appel est 
contenu dans un article publié dans | 
“Young India’ sous le titre ‘Un coup 
d'oeil." 

“Les manifestations populaires 
(désobéissance à la loi dn sel) dans 
le Gujerat ont dépassé toutes les espé- 
rances. Bombay et ses faubourgs'ten 
ont pas fait moins. Les rapports qui 
me viennent de toutes les parties de 
l'Inde sont tout à fait encourageunts 


dire complètemsnt les réunions pubhi- 
ques et les processions, c'est une me: 
sure calculée pour précipiter la vio- 
lence. 

“Le gouvernement a délibérément 
arrêté les chefs des gens qu'on sait 
opposés à la violence et qui exercent 
une grande influence sur le peuple. 
C'eût bien été un miracle si de tels 
actes n'avaient pas provoqué des re- 
présailles chez les gens qui s'enflam- 
ment facilement, comme il s'en trouve 
dans n'importe quelle localité de n'im- 
porte quel pays du monde.” 

Contre les Anglais 
Gandhi conclut: ‘Je n'accuse pas 


Que la résistance non violente par les ‘Jeg Anglais comme hommes, mais 
masses soit possible, les huit derni2rs | comme classe dirigeante. Comme 
jours l'ont suffisamment démontré. hommes, ils nous valent, meilleurs 


“Si grand que soit le travail accom- 
pli par la jeunesse de mon pays, je 
dois avouer que je ne suis pas satis- 
fait de la manière dont les étudiants 
ont répondu à l'appel. Ils n'ont pas 
encore pris confiance en eux-mêmes 
et ils ne croient pas que l'indépen- 
dance doive venir bientôt.” 


sous certains aspects, pires sous d'au- 
tres. Mais comme chefs, ils sont tout 
à fait indésirabies. Il ne nous ont pas 
fait et ne peuvent pas nous faire de 
bien. _ Jls se sont faits les entremet- 
teurs de nos vices qu'ils ont accen- 
tués. Leur contact nous démoralise 
et a créé en nous un sentiment d'infé- 
riorité." 
Le concours des ânes 

Les ânes égarés ont été mis à con- 
tribution pour propager le mouvement 
de désobéissance civfe. Les volontai- 
res du Congrès national indien ont 
habillé les ânes de vêtements euro- 
péens et les ont fait défiler duns les 
rues en demandant aux gens de jeter 
toute l'étoffe de fabrication étrangère 
en leur possession et de ng plus em- 
ployer que des tissus de fabrication 
domestique. 


L'emprisonnement de Nehru 

Gandhi continue son article en fai- 
sant allusion à l'emprisonnement de 
Pundit Jawaharlal Nehru: ‘Chaque 
jour d'emprisonnement du premier 
serviteur de la nation est un affront 
infligé à toute la nation. Par cet em- 
prisonnement, le gouvernement nous 
invite à faire de notre pire. Le pire 
que nous puissions faire, c'est d'atti- 
rer sur nous-mêmes encore plus de 
souffrances. Et cela ne se peut qu'en 
intensifiant notre campagne. Inter- 


M. BRACKEN DE 
RETOUR DU PORT 
DE CHURCHILL 


de construction qui offrent des soy- 
missions pour l'élévateur de $2,500,- 
000 qui va être construit par le gou- 
vernement fédéral à Churchill. 

Les représentants des compagnies 
de construction ont inspecté l'endroit 
choisi pour l'érection de l'élévateur. 
C'est au milieu du mois prochain que 
doit se donner le contrat et l'élévateur 
devra être terminé, croit-on, en 1931 

M. Bracken trouve Churchill très 
favorable à l'établiséfnent d'une ville 
1] n'y a pas d'arbres, mais le terrain 
est plus où moins protégé de la baie 
par la ligne des côtes rocheuses, 

Les autres membres du groupe sont 
revenus immédiatement à Winnipeg 
mais M. et Mme Bracken sont allés 
dé là. visiter les mines Bherritt-Gor- 
don et Flin Filon, qui occupent actuel- 
lement 1,300 hommes. A Filin Flon, 
ils sont descendus à 750 pieds dans la 
mire et ont vu de leurs yeux le tra- 
vail des mineurs. . 

Dans l'ensemble, la situation des 
affaires dans le Nord est très satisfai- 
sante, d'après le premier ministre, 
bien que la récente crise de la Bourse 
ait réduit dans une certaine mesure 
les activités des deux dernières an- 
nées. 


Le premier ministre du Ma- 
nitoba est entièrement sa. 
tisfait du port de la Baie 
d’ Hudson 


Le 


est 


Manitoba 
revenu enthousiasmé de son voya- 


premier ministre du 
ge à Churchill et du port actuellement 
“I a toutes les appa- 
d'un splendide havre, a-t-i] dit, 
bien protégé de tous les côtés et vaste 
pour se prêter à un commerce d'expé- 
ditions étendu" M. Dunning, a-t-il 
ajouté, doit étre félicité pour avoir 
changé le terminus du chemin de fer 
de la Baie d'Hudson de Fort Nelson 
à Churchill. 

Le premier mliistre était accompa- 
gné de Mme Bracken, d'un groupe 
d'ingénieurs du gouvernement fédéral 
et de représentants de cinq maisons 
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"Lean à 
dr 


contre 


Poirenré n écrit cet article pour 
fen le mrréchal Foch. On 
#ait que le livre posthume de Clemen- 
ramené dans lactualté cer 
figures de Français. 
les critiques de Clemenceau 
och, commandant en chef des 


êrmées aïllliées dtrant la guerre 


regrelte ces ‘querelles rétrospéctives. 
qui dérangent la paix de deux cer- 
Mais f ‘défend vigoureuse. 
ment le maréchal Foch attaqué pr 
Dans son article, il cite 
une lettre du Tigre à Foch dans la- 
quelle le premier disait: 
la zons de bataille, inspectant l'armée 
américaine entre l'Argonne.et la Mecu- 
se,.et j'ai été frappé du manque d'or- 
Kantsation, du désordre incurabie rn4 

qui règne dans l'arrière de l'ar- | 


guette”, 


Ctemenceau. 


ne, 


“J'ai 


mée Gu général Pershing. 


Clemenceau prend Foch à partie 
Pour n'avoir pas enangé cet état de 
Choses, mais Poincaré fait reTparquer 


que le maréchal ne pouvait agir 


était généralissime des armées fran- 


çAIiñes 


ang'aises 
non de l'armée \méricaine. Ji 
fait conseiller le général Pershirg 
Mails non lui donner des ordres 
ticlé de Poincaré traite surtout 


l'éfnbarras de Foch et 


Courtois 
les 


Faute de fonds, ces 


et des 


armées 


de 


pour instruire ct 


4-0 


églises vont demeurer 


FPceme.. 
tran qui ont déc! 
one d'Etat 


clarer 


éoTires 


Napica 


pour 


me raison 


I 


ime 


n Bengasi 


ajourné 


qu'on doit 
monumenta'es 
Veur à Palerme, 


lettre 


fermées 


Malgré les accords Cu La- 


, 
de &£ 


et de Sainte-Claire à 
à Cause du manque de 
réparations. Pour la mé- 


on 


en Cirénaique doit 


sine-die 


Un vieux collège francais à 


Berlin 


Poinctré 


visité 


mas 


pou- 
L'ar- 


ses cflorts 

Grpganiser 

froupes américaines Il soutler:! 
: 


uue Clemenceau était hos‘ile 4 Fox 


deux 


aré la religion catho- 
le rapporteur du budget 
des Cukes pour 1920-31 vient dr dé- 
laisser fermées les 


aint-Sau- 
fonds 


a suspénéu les travaux 
am'on avait entrepris au Partiéon de 
Enfin 
tater que le 


le rap porteur doit cons- 
projet pour la Cathédrale 
être 


| 


| 
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Ë 
| 


| 
|‘ 
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mnfañté des protestants qui avaient tonses « sur les lacs et les rivières et 
quitté la France, À }a suite de la ré- |toutes les embarcations dont le mo- 
vocation de l'édit de Nantes, wa plus |teur peut développer plus de 15 che- 
zuère de français que le nom Toute- vaux-vapeur deviennent la propriété 
fois, une partie de l'enseignement s'y | de l'Etat. 
jonne ccore cn français et un élève, Ainsi disparaissent les derniers ves- 
1 la fête Oe fin d'année, fait une allo- [tiges de la propriété privée en Russie 
*ution en français. Il est surtout fré- | soviétique. Ce nouveau décret fait 
quenté par des fils de famill:s alle- | partie du programme d'expansion des 
D'ailleurs, la colon: fran- | communications par eau ct des pêche- 
çeise de Berlin est peu importante. ries du gouvernement qui veut réali- 
7 De 2— — ser dans son entier le colossal pro- 
Suppression des maisons degrarame d'industrialisation du pays 


marde 


eu à Paris en Cinq amR 
— —— # O0 -S——— 
Paris. La Chambre des députés | L’auto de‘’M. Tardieu frappe 
na voté à l'unanimité la suppression un taxi 


des ma:sons de jeu de Paris. Cette 
décis on a après que 
de voter le pro- 


Pariè.— L'auto de M. André Tar- 
dieu a frappé un taxi, mais le prési- 
dent ru conseil n’a pas été blessé. f1 
s'est rendu à pied à son hôtel. 
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été prise la 


refusé 


eut 


jet re loi du Sénat 


Chambre 
autorisant la réou- 
verture du Casino d' Enghien; ce casi- 


no est fermé depuis: ‘la guerre Le 


te de la Chambre sur les maisons : 
le jeu affecte environ 75 clubs de Pa- Mort de Sig rd Ibsen 
ia où se 2: ari le e- j 
rie oise Jouent le baccarat, ch Freiburg, Allemagne. — Sigurd Ib- 
min de fer et le trente <t quarante. : 
sen, Premier ministre de Nor- 
D — = 
. vège € de l'illustre dramaturg?, 
La France ralentira son pro-{itenrk ibsen. est décédé. L'ancien 
°ramme de constrüc- premier rninistre, qui vivait en Alle- 
magne depuis quelque temps, avait 
ubi une opération; il ne s'en est ja- 
Paris Dans les milieux officiels | Mais remis et les complications ont 
e a 02 dit que la France ralen- | ni par l'emporter. 
€ De 


‘ira son proÿramme ce construction 
navale, en dépit du fait qu'elle ne sera 


Mor Seipel démissionne 


pas'fartie au pacté quon espérait tant 


voir signer par les Cinq grandes puis- Vienne Mr Seipel, ex-chance- 
ances navales On croit que M.{ler d'Autriche, a donné sa démission 
Briand a dit au premier ministre Mac-.| de président du groupe du parti s0- 


| 
tion navale 


Dona!d4 que c'était là une preuve du 
désir ée la France de participer réel- 
lement au désarmement universel, 


cial chrétien, pour raisons de santé 
On pense que la vérilabie cause est 
une divergente d'opinion : avec 
attendant le jour où la France et l'Ita- |rrincipaux membres du parti. 


Be pourront donner leur adhésion plei- TT SD ———— 


cn les 


ne et"entière au traité. Il faudriut Le Canada au premier rans 

que l'Italie se mette à construire in- f d To è ® 

tensément pour que la France s'écarte . u P gr 8 

e t'e ligne de cerduite 5 

de Fe lens de condute Ar Le Canada occupe en- 
TT ÉD —— 


Ca € la première wlace dans l'Empire 
britannique comme le pays faisant les 
plus rapides progrès dans les domai- 


res économique et financier, a déclaré 


Moscou s'empare de tous le: 
gros navires russes 


Moscou D'après un nouveau dé- | au ‘’Constitutionnal Club” l'hon. W- 

On ignore généralement |'cret publié par le comité exécu:’if cen- | G Ormsby-Gore, qui fut sous-secré- 

à Berlin un collège fran- |tral de l'Union soviétique, tous les {taire des colonies, dans le dernier 
vrai dire, cet établissement | vaisseaux re mer de plus de 50 ton- | souvernement Conservateur. Le grou- 
a denx Cents ans pour les jre 3, tous les vaisscaux de plus de 25 | pe colonial, dit-il, s'est beaucoup rap- 


he » 


ELLE ATTENDAIT LA MORT.--- 


AUJOURD'HUI ELLE SE REND REGULIEREMENT A 
L'EGLISE A PIED --- UNE DISTANCE DE 15 ARPENTS 


“J'ai 70 ans. 


d'hydropisie générale. 


C'est ce qu'éerivait Mme. Anctil au Dr. 


quelques mois. 


qu'une prise au hasard parmi les centaines qui ont éte 


adressées au Dr. 


Ce printemps j'étais administrée et 
j'attendais la mort d'un moment à l’autre. Je souffrais 
Alors j'ai commencé à faire 
usage du remède du Dr. N. Alphonse Siroisi.connu 
sous le nom de POTION ANTILAITEUSE et après en 
avoïr pris quatre paquets j'étais tout à fait rétablie, 
tellement bien que je suis capable de me rendre à 
l'église à pied, distance de 15 arpents. 
recommander cette préparation. 


Mme ALPHE ANCTIL, 
LES Midi Co. L'islet.”’ 


Sa lettre que nous publions ici n'est 


Sirois par des femmes heureuses de 


La 


Je ne puis trop 


Sirois il y a 


pouvoir rendre hommage à l'excellence de La POTION : 


ANTILAITEUSE du Dr. N. ALPHONSE SIROIS. , 
|] 


Plusieurs parmi 


Sirois 


après avoir reçu les 


sort, 


les personnes qui écrivent au Dr 
vaient eu recours à son remède qu'après avoir 
employé à tour de rôle différents remèdes et traitements 
sans avoir trouvé de soulagement. 
Mme Anctil ont employé le remède du Dr.Sirois qu'après 
a oir été condamnés à la mort par les médecins et 
derniers sacrements. 
encore se croyant incurables étaient résignées à leur 
menant une vie pitoyable et espérant toujours 
que la mort viendrait enfin les délivrer de leurs maux. 


/ Heureusement que ces personnes appri- 
rent un jour qu'il existait un remède 
souverain qui pouvait mettre fin à leurs 

* souffrances et l'ayant employé, elles se 
rétablirent complétement. Combien y 
a-t-il de personnes malades, quari- 
invalides qui négligent d'employer ce 
remède même après avoir lu les nom- 
breux témoignages en sä faveur et dans 
certains cas même après avoir constaté 
tout le bien qu'il avait fait à des voisins 
ou connaissances. 


D'autres, comme 


D'autres 


LA POTION ANTILAITEUSE 


DU DR. N. ALPHONSE SIROIS 


Dr. N. ALPHONSE STR&NS 


r- 


n 
est un remède composé et prescrit pendant des 
années par le Dr. Sirois lui-même. C'est un 
remède tout à fait inoffensif—très économique 
et agréable à prendre. Il se prépare comme 


lethé. \ 


Îl est inestimable-cormms purift ateur et nettoyeur du sang et du 
système. Il donne des résultsts merveilleux dans le RHUMA TISME, 
la GOUTTE, l'ENTERITE, la CONSTIPATION, DYSPEPSIE, 


et dans toutes les maladies particulières à la femme. 


En vente par tous les pharmaciens et marchands généraux 
à $2.00 le paquet. 


Expédié poste payée sur réception du prix par 


DR. N. ALPHONSE SIROIS, Enr'g, Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


: jeunes, 


nonce que d'ici quelques jours le rhi- 
nistre des affaires étrangères, Aris- 
tide Briand, énverra à-26 rations euro- 
péennes un questionnaire au sujet de 
la fédération des Etats européens que 
Briand propose. Cette fédération s'ap- 
pellerait les Etats-Unis d'Europe. 
DD ——— 


L'Eglise catholique et la 
science 


Cité Vaticane. — L‘Osservatore 
Romano” dit dans un artiele de tête, 
en réponse à certains astronomes rus- 
ses, que l'Eglise a toujours favorisé 
le progrès de la soience, particulière- 
ment l'astronomie. L'article cite plu- 
sieurs précédents historiques, faisant 
mention de Képler et de Galilée. 
D "+: 
La presse française et le: 
Soviets 

Paris. L'ambassadeur des So- 
viets à Paris a fait unc démarche au- 
près de M. Briand pour protester con- 
tre les attaques violentes de la presse 
ftançaise contre les autorités de Mos- 
cou, au sujet de l'enlèvement d'Alexan- 
der Kuutiépoff, leader des exilés rus- 
sés. . On accuse la Tchéka d'avoir fait 
enlever à Paris le général Koutiépoff 
qui serait actuellement emprisonné er 
Russie et torturé par ses bourreaux. 

I paraïtrait que M. Tardicu aurait 
déclaré que si les Soviets n'aimaient 
pas les articles de la presse française, 
ils n'avaient qu'à poursuivre les jour- 
naux devañ "les tribunaux français. 

+ — +4 +— — 

Le nombre de livres dans les 
bibliothèques de Londres 


Un recensement des volumes contc- 
nus dans les bibliothèques de Londres 
a été effectué dernièrement. Il a ap- 
pris que la capitalc anglaise possède 
quatorze millions et demt de Hvres. 

Naturellement, ce recensement n'a 
porté que sur les bibliothèques publi- 
‘ques. Les bibliothèques circulantes 
elles-mêmes @nt été exqlues des. opc- 
rations. 
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L'état moral et socift-de la 


jeunesse canadienne 


Genève. — Le Canada se voit ac- 
corder un certificat plutôt favorable 
en ce qui concerne le bien-être moral 
et social de sa jeunesse, dans le rap- 
port que vient de soumettre au Co- 
mité du Bien-Etre de l'Enfance de Ja 
Société des Nations Mlle Marie Chap- 
tal. présidente du Conseil internatio- 
ral des infirmières. 

Mlle Chaptal a passé quelque temps 
au Canada et aux Etats-Unis, à en- 
quêter sur les conditions de vie des 
surtout dans les grandes villes 
trouvé que la jeunesse cana- 
grandit dans une atmosphère 
qui peut se comparer avantageuse- 
ment avec celle de n'importe quel 
pays du monde. 

La présidente des infirmières fran- 
caises a trouvé que l'hygière fait des 
progrès aux Etats-Unis, mais elle dé: 
clare que l'éducation morale des en- 
fants est négligée et elle esquisse un 
tableau sombre-de l’Age du jazz qui 
mine le sentiment religieux chez l'en- 
fant des Etats-Unis. 

TR Tee , 
3,000 francs pour les obsè- 
ques des députés 
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Elle « 
dienme 


Par 
la retraite 
1,900 à © 


is La Chambre a 
et porté 
000 francs les frais de leurs 

Sur quoi un journaliste 
ceticux a déclaré qu'on leur donnerait 


augmen: 


des députés de 


>bsèques fa- 


volontiers Ja immédiatement 


enterrer tous. 


somme 


pour se faire 


La richesse de la langue 
francaise 

M. “re ln 

passait l'autre avant-nidi. ( 

per'onnes le et 

duibit apréciations 

Un 


ivre 


Grenouillèrr, ivre mort 
‘inquañite 
tra 


virent chacune 


ainsi ses v 


monsicur distingué dit: 11 ct 


Une dame 
bu! 
Un mnogistrat 


comme ji! faut. Il a tro; 
il a contrevenu à. la 
ic, de tempérance! 

Un médecin. Il n'est pas dans vn 
état normal! 

L'n« fille 


Une ouvrière cn confections 


jeune timide: Il est ému! 
Quel'e 
culotte! 

Cu astronome: 1] est dans les nua- 
es: ‘ 

Un artilleur: I! a le canon chargé! 
Un fantassin' 11 a son pompon! 
Un chasseur à cheval: I! a son plu- 
met! : 

Ua chasseur 
de feu! 

"Un fabricant de Chandell:s 
éméché! 

Un épicier: 

Un musicien 


à pied: Il a on coup 
H.est 


It en a plein le cornet! 
Il a joué la valse des 


| 


La terrible dgonte 


Jôuré heureux des jours de 


arëèhe des périodes de souffrance 
ÎM ya des preuves évidentes en 
Zam-Buk est incomparable pour bannir 
l'enflure el 


guès 


Ia douleur, l'rémorragie, 
inflammation. 

M  Alrhonse 
écrit: ‘J'espère 


Brown, de 
que mon 


morroïdes Penfant six 
jnmais sank souffrir 
pensa plus, que moi 
’emêède 
une 
espa)er Sa poudre 
merveilleuse et 
Approvisionnement de 
herhenx 
la disparition complète 
mal” 


Excellent nussi pour l'ecséma, e- ambassadeur de France, & remis à la 
psorasis, les. pastules, les clous, les r 
ulcères, les maladies 4e In peau, les Trésorerie $4,025 millions en bons-or 


blessures empoisonnées, les 
brûlures, écorchures, ete 
deurs ont Zam-Duk à 


3 pour f1? 


Chopines. 
Un Caradicn: 
Un jardinier 
terre! 
Un mason 
Un philosophe 
Un cafe‘ 
glace! 
Un liquériste: 


ier 


Il a siroté! 


Le conducteur de tramway: 


complet! 
Un peintre 
: n chapelier: 


I'est gris! 


In homme sérieux: 
centre de gravité! 
Une cuisinière 
Un machinisle: 
Un mécanicien: 
Un matelot: Y 
Un canotier: Ca chavire! 


Une bonne femme: Il a bu, 
Un menuisier: Mon vieux, 
botté! 


Un vitrier: Son carreau est brouillé! 
Il est bleu! 
Il est raide! 


Un teinturier: 
Un gymnaste: 


FOULURES et 
ENTORSES 


Massez doucement au MI 


Era Road Ko Indiqué 
contre les contusions, cou- 


Lt 
MINARD 


Le — A. Ga 1 Mn pd 


des hémorrétdes 
enlève tous plaisirs À la ee | fait de 


Merritton, 
témoignage 
atteindra des milliers de ceux qui souf- 
frent de evtte terrible. maladie, les hé- 
nns je ne fus 
l'ersonne ne dé- 
pour tfouver un 
Un neni sympathique me donna 
partie d'une boîte de Zam-Buk pour 
adoncissante fut 
j'eus bientôt un âttre 
ce grand remède 
J'employai Zatn-Buk, jusqu'à 
de mon vieux 


coupures, 
Tous les ven- 
50 sous la boîte, 


J1 a trop fêté. 
Il a arrosé son pa”- 


A qui les murs! 
I noie son chagrin. 
I n'a pas rucé de li 


Il est casquette! 

J1 a perdu son 
Il a pris une œuite! 

Il a déraillé! 

Il est blindé! 

a du roulis! 


bouteille! ., 4. 


besques! 


“Ux. anarchiste: 
bombe ! ds 


chus! 
Le débitant: Quelle cuîte: 


LE et mire! 


merce! :- : 


pouces! 


set pauvre eh expressions!!! 


États-Unis 


Washington. .— M "Pix l 


du Trésof ‘français. 


Il est 


La Trésorerie américaine a égale- 
ment remis à M. Claudel les bons à 
vue qu'elle détenait pour les avances 
faites au gouvernement français et 


è 


vour le matéricl de guerre se montant 


France. 

ments faits aux Ftats-Unis. 

à un total de $3,340,129,356. 
Maisons de Santé 


MAISONS DE SA NTE 


CAIASARY, ALTA VICT 
Bains de soleil, Ortéopathie, 
quoi! ane électrothérapie, massage, 
t'es ra- jeûne, etc. Méthodes de 


Euros du Dr Church: 
Bldg., 116, 
générale 


Sème avenue ouest. 


que 


Spécialité 


Téléphone 26 614 


Fabricant de violons 
d’archets 
de qualité 
300, 


tez à ln mission 
Librairie paroissiale 
scolaire 


librairie. 
catalogue 


Vins de Messe 


s du Nord de !’Afrique. 


16, RUE DUN 


TéL Adélaide 0166 oronto, 


Un pompier: D a tros pont 
I a chargé sa 


Pepper : Îl a sacrifié à Bac- 
Un ami: Il est un peu brindeztngue! 
Un tireur: I] a perdu. la ligne de 


Un hô‘elier: n fait narcher le cam- 


La dette de le. France aux 


VITALARIUM 
ORIA, C.-A 
Hydro 


Prati 
hémorroides 


JAMES CROFT 


et 


Réparations de vieux instruments 


” Musique-et tout accessoire 
EDIFICE BIRKS, WINNIPEQR 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 


et 


Dernières nouveautés nux prix de 
Deinandez notre 


Echantillons sur demande 


des côteaux de Harrach — Fabri- 
+ ri sous la direction des Pères 
lanc: 


AS W. 


Ont. 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
401 l'ancaster Btdg 
| CALGARY 
270 Main St. 
WINNIPEG, Man. 
36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 
27 Sr. Sacrament St. 
MONTREAL, Que. 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte | 


Les catholiques peuvent s'embarqué* 
pour l'Europe à bord des fameux pa- - 
quebots ‘A’ avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour 8'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux dé: 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux porsiil ün au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel co is et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire ‘de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard;: une expérience dont 
vous garderez Un souvenir agréable et 
vivace. ke 


Pour renseignements, 
écrivez à la 


# LINE 


taux, etc. 


Téléphone 201 467 


153, BOULEVARD DOLLARD 
{Vis-à-vis l'hôpital) 


his 


J. A. DESJARDINS 


€atrépreneur de pompes funèbres 
embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 
25 ans d'expérience 


Service d’ambulance jour et nuit 


.Uh jourmaliste: Ilan fêté la dive 


Un dessinateur: D étert des are 


. Un avare: IN ne se lèche pas les 


Un alcoolique: Ca, c'est un ‘blood! 
Et l'on dira que la langue frantaise 


Claudel, 


L'accord sur. le 
règlement des dettes de Ju France aux 
Etats-Unis, approuvé pa: le Congrès 
a été signé en décembre par le prési- 
dent Hoover; le gouvernement français 
avait auparavant accepté cet accord. 
Lorsque ces nouveaux bons furent 
présentés à la Trésorerie; les quatre 
Premiers reçurent la mention ‘payés 
et furent rendus à l'ambassadeur de 
Le gouvernement français n 
ainsi été crédité de 125 millions de 
dollars prov enant des précédents paic- 


diè- 
la nature 
Bank Toronto 


CARTES PROFESSIONNELLES | 
© 7 


lVéyageurx, VEñeXx À l'ageticé où l'on 
hrecarutn 


procu gratuitement tous les 

FMostbnemente Monte di lé voyage 
rue vous vous p faire. Ache- 
téx ict'les Dilleta pour pour falre vénir vos 
parents ou vos amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Axent dé echange — Kavolt d'argent 
dans tous les pays — Assurances 
Rlllets de voyages 
204, ave. Proreneher; St-Mhntfnce, Mna. 

Tét.s HBorenn, 201 351—Rés. 201 205 


DrJ..A.SÉGUIN 
CHIROPODISTE 
Spécialité: Maladies des pieds 


438, PDIFICE SOMERSET 
Téléphone 80 870 


Le soir sur rendez-vous 


2 De nee ee 


MANLFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 
54, rué À Meurons, Sntut-Boniface 
Pétéphone 201 814 
Monuments funéraires 
arbres — Granits — Statnes en 
marbre Carrare 


Nous agrandissons d'après petit modâle 


3 0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 


MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face Ce l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations; 
Uh à 12h. 30am.—2hà6Gh.pm. 


Tél 28173 103, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 

des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spétlalités ' 2 
Maladies den yeux, oreilles nes et gorge 
Heures de consultädtiond’ 2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—856, rue Main, Winnipeg 

en vous 27 249 


Dr B. 3: GINSBURG 


te des mnindiesn vénériennes, 
rinaires et malndies de ln peau. 
Heures de burenu: 9 h. du matin 
kb. du notr - 
Téléphone 88 59$, 
403—404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-desaus du Rentan 


Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 
Proveneher, Saint-Bontface 
Téléphone 201 3:30 


$ h. a.m. à 5 h. pm. 
En haut de la pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 
Gradué avec grande distinction À Mont- 


réal et membré dû Collège des Chirur- 
giens-dentistes de la provmce de Quebec 


702, Ed. Great West Permanent Loun 
Téléphone 27 249 
3566, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P. E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
er adué dé l'U'niversité-de Montréal 
(Magna cun Jäude) 
'Rérenu : 908, Fdifice Hoyd, Winnipeg 
Téléphone 2S NS4 


Soirs el saniadi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


1944, ave. 


Heures de bureau: 


Dr J.-H. LA FRENIERE 


ONIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto | 

Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél. 21261 Winnipeg 


Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOC ATS ET NOTAIRES 


Noël Meraier Alerbiére Hernter 


BERNIER & BERNIER . 
AVOCATS -— NOTAIRES 
Droit eivil, droft ériminel 


Municipalités, prêts, testarments et 
téxgiements de successions 


Fdifice Kisndard Truntx, 248, rue Main 
‘Fél. 27 647 Wisnipesg 


———————— ———— —_— 
Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 

Nationale 


Wionipeg Canada 


A.-Joneph-H. Dubue, M.A. — Areht 
U. Campbell, K.C0. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Surersseurs de Dubue et Moy : 
Tél 21 685 645, Kd. Somerset 


Joseph Bernier, ML.A. 
AVOCAT ET Ro 


s Edijco Paris, 
Angle Portage ot Smith 
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nt Childs, angle, 
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LIL Darvess, martyr inconmu du Manitoba 


(Suite et fin) 


Néanmoins, le doux M. Darveau parvint à rester cinq semai- 
nes äu Pas, en dépit des mahoeuyres déloyales d'Henri Budd. 
Bien plus, it y planta une croix à l'endroit où il pensait avoir 
sa maison et ne s'en alla qu'après avoir promis à ses néophytes 
de revenir l'année suivante. 11 avait déjà fait dans cette tournée 
4& baptêmes, une sépullure et un mariage (9. 

Mais les calomnies et faux rapports du catéchiste protes- 
fant semblaicut le suivre partout. On Îe représentait comme 
ün homme terrible, qui portait la maladie à ses trousses et que 
lon était charitablement averti d'avoir à éviter. “Parmi mes 


auditeurs, érivait-il un jour, se frouvail un vieillard qui redou: 


tait tellement la prière (10) qu'il n'osait méme regarder l'échelle 
chronologique, fruit du zèle de M. Blanchet (11). “Je crains, 
disait-il, l& puissance magique de ce morceau de papier." 
Là-dessus l'innocent missionnaire de s'écrier: “Etrang- 
erreur, dont il est permis de demander comment elle a pu péné.: 
trer dans ces pays lointains” (12)! Le lecteur sera peut-être 
porté à, étonner plutôt de l'étonnement.de. M. Darveau. — 
Fi à la promesse faile à ses néophytes ‘du Pas, le jeune 
apôtre partit bien pour cette place aù commiencement de juin 
1844. I) avait même franchi une bonne partie de la distance 


“qui la sépare de Saint-François-Xavier, lorsqu'il atteignit, avec 
son humble équipage composé de Jean-Baptiste Boyer, métis 


de sa paroisse sur les bords de l'Assiniboine, et un enfant mus- 
kégong, un point sur la partie septentrionale de ta belle nappe 
d'eau appelée Winnipegosis, ou Petit-Winnipeg, en dépif de 
ses immenses dimensions. Qu'arriva-t-il alors au petit parti 
Aapéstolique” [Laissons d'abord la parole à l'évêque du diocést, 
‘Âu cours de l'été, l'archevéque de Québec fut atterré à la lecture 
d'une kettre où le prélat missionnaire lui disait: 

“On est venu m'annoncer du fond du lac Manitoba que M. 
Darveau s'est noyé, ainsi que les deux hommes qu'il avait avec 
lui. M était parti d'ici (13) dans le mois de mars, afin d'avoir 
plus de temps à donner à l'instruction des sauvages de la baie 
des Canards et se rendre, après le départ des glaces, au Pas, 
mission qu'il avait établie l'année dernière. 

“Il était parti de la baie des Canards un soir, au commen- 
cement de mai, et avait été camper à une petite distance de ce 
poste. Il est probable qu'il a péri le lendemain, peu de temps 
après s'être embarqué dans son canot; car on a retrouvé son 
corps, celui d'un de ses hommes (J. Ble Boyer, métis de la 
prairie du Cheval-Blanc), son canot el ses autres effets non 
loin de son campement. Ce sont les sauvages qui ont trouvé 
sur la grève le corps de notre infortuné missionnaire et de son 
compagnon de voyage. 


“Is abèrent aussitôt avertir de ce malheur quelques métis 
qui faisaient du sel à la baie des Canards. Deux de ces derniers 
partirent de suite, pour aller rendre les devoirs de la sépulture 
aux deux défunts. J'ignore si c'est sur les lieux où à la chapelle 
de la baie des Canards que l'enterrement à eu lieu. Le corps 
d'un jeune sauvage qui accompagitait aussi M, Darveau n'a pas 
été retrouvé. 

“y a une grande distance d'ici au lieu de l'accident: c'est 
un voyage d'une vinglaine de jours. Deux hommes sont partis 
le 24 du présent mois (4) avec un cercueil, pour aller chercher 
de corps de M. D. et l'apporter ici, afin qu'on lui rende les hon- 
neurs de la sépullure ceclésiastique (13). 
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Tel fut le premier rapport.qui cireula parmi blanes et métis 


du pays. C'était là un bien terrible coup pour le pauvre prélat 
de Ja Rivière-Rouge, d'autant plus que, contrairement aux 
autres prêtres qui lui avaient offert leurs services" Darveau 
s'était donné -àdui non pas pour quelques angées mais pour le 
vie. Les immenses étendues de son sauvage vicariat, que redou- 
taient alors les Canadiens plus que les Russ's d'aujourd'hui ne 
craignent la Sibérie, n'étaient pas faites pour émousser le zèle 
du jeune missionnaire qui, au dire de son évêque, 
grande activité, s'acconmunodait de tout, 
privalions qui sont presque toujours le partage d'un nussion- 
naire” 

Un accident est toujours regrettable, d'autant plus qu'on 
peut parfois l'éviter. Comme M. Darveau était connu pour son 
intrépidité sur l'eau, il n'en fut que plus facile d'ajouter foi à 
Ja rumeur publique qui voujait qu'il eût péri au sein d'une 
tempête, et que son corps ait été rejeté sur le rivage par les 
vagues. Combien plus cuisante encore eût été pour son supé- 
rieur la nouvelle de son trépas si celui-ci eût connu toute la 


“avait une 


vérité! 


Avant que blancs et métis aient soupçonné quelque manoeu- 
vre criminelle, cetté vérité se fit jour graduellement au travers 
des wigwams indiens, pour parvenir discrètement aux oreilles 
de quelques privilégiés, comme ce digne vétéran des missions 
manitobaines qu'était le P. J.-C. Camper, O.M.E, dont l'auteur 
de ces lignes à bien apprécié la valeur. En confirmation de ses 
dires d'autant plus explicites qu'il avait personnellement connu 
ceux qui avaient été mélés à la tragédie, des papiers d'un Oblat 
d'une époque antérieure et certains autres documents ont depuis 
rendu clair comme le jour le fait que la mort de M. Darveau fut 
due, non pas à l'inclémence d'éléments qui étaient alors comme 
endormis, ni à une temérité juvénile peu séante pour un prètre, 
mais à la amalice de l'herume, à une crainte superstitieuse 
inoculée chez les Indiens par le fanatisme d'un individu de 
leur race, mais plus instruit, qui aurait dù leur enseigner la 
tolérance, sinon la charité, au lieu de les porter indirectement 
au meurtre. 

Quoi qu'il en soit, une chose est certaine: le missiannaire 
catholique fut brutalement mussacré, sans la moindre provoca 
tion, parce qu'il était prêtre et qu'on l'avait représenté comme 
uu windigo. 


LI * Li 


Les ombres de la nuit comnwænçaient à tomber sur. le splen- 
dide paysage du lac Winnipegosis, un beau soir de juin: le 
lustre du nouveau feuillage des treiwbles dont le vert clair 


el craignail. peu les 


gées (16). 
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nc K :  coniféres 1 mbreuse: 
baies disparsisiail à peu, 
l'azur du ciel s'était ph su stbae miré dans à 
eaux, lorsque le prêtre äbordh pour camper avee-ses 
pagnons dans le voisinage de’ la baie des Canards: 
Le petit groupe fut bientôt rejoint par quelques Muské- 
gongs campés eux-mêmes à côté, lesquels, selon l'habitude 


indienne, voulurent de suite s'assurer de l'identité des voyageurs. | 


I nous est impossible de donner un compte-rendu plus 

authentique de ce qui arriva alors que celui qu’on peut trouver 
dans le premier volume de notre Histoire de l'Eglise catholique 
dans l'Ouest canadien; que nous reproduisons presque mot pour 
mot, bien qu'avec certaine petite a NE RES additionnelle duc 
au P. Camper. 
-— Les étrangers ET reçus avec bienveillance par M. Dar- 
veau, qui, au bout d’un certain temps, voulut lier conversation 
avec eux sur des questions religieuses. Mais l’un d'eux nonuné 
Chétakonn prit à part un vieillard, Tchimékatis, auquel il 
souffla à l'oreille que c'était ce prêtre qui était cause de l'épidé- 
mic qui avait justement ravagé leur tribu. ' 

- 11 faut, insista-t-il, en finir avec lui avant qu'il ait perverli 
les indiens du Pas à sa manière de prier, et ne les ait par là 
mis en danger d'essuyer une autre attaque du même fléau. 

Les exhortations du missionnaire relativement à la néces- 
sité d'embrasser la vraie foi ne fit qu'accentuer l'aigreur des 
deux sauvages à son égard. Et, de peur que leur crime ne fût 
rapporté aux blancs, ils se virent dans la nécessité de se défaire 
de son compagnon métis, que l'un des deux sauvages abattit 
d'un coup de fusil. 

L'autre tira alors sur le prêtre. Mais telle était son agita- 
tion à la pensée des “onsemlences possibles de son acte, qu'il 
le manqua. 

Les armés des deux meurtriers se trouÿaient donc déchar- 
Appréhendant que l'objet de leur haine ne parvint 


|à s'échapper peñdant qu'ils les rechargeaient, ils pressèrent un 


troisiéme Indien, connu sous le nom de Vizéna, qui revenait 
juste de la chasse aux lièvres, de tuer le pritre. 

Tire-le; tue-le vite! cria son beau-père, Tchimékatis. 
Mais V'izéna ne se croyait point de taille à tuer un prêtre, 
surtout lorsque celui-ci ne lui avait rien fait, et qu’il n'avait 
point été monté contre lui par les stupides accusations de Che- 
takonn. Son beau-père insista donc: 

Tue-le,te dis-je, ou bien il va nous tuer lui-méme (17). 
Avec répugnance Vizéna tira le coup fatal, et M. Darveau 
tomba mort près de son canot. 

Les trois mécréants épargnèrent le petit Muskégong, parce 
qu'il était l’un des leurs; mais ils lui défendirent sous les peines 
es plus graves, de jamais souffler mot de ce qui était arrivé. 
Comme plus tard il menagçait, en cas de mécontentement, de 
toul révéler, l’un des meurtriers le prit un jour avec lui à la 
chasse et on ne le revit plus. 
Le windigo de Budd avait eu le sort réservé à ses parcils: 
il ne pouvait plus essayer de convertir personne à sa foi. 
Les corps restèrent assez longtemps ignorés sur la grève. 
Lorsqu'on les trouva, ils étaient dans un état de décomposition 
trop avancé pour permettre d'être examinés avec soin. Les 
restes de Darveau, qui était petit, avaient été trainés sur le 
sable par un ours dont les pistes étaient visibles, et l'une de ses 
jumbes avait été partiellement dévorée, 

é # h 
Ce qui précède avait été écrit depuis quelque temps lorsque 
nous scmmes tombé sur le passage suivant d'un livre de voya- 
ges, composé en majeure partie d'un journal écrit en 1859. Tout 
n'est pas correct dans cette allusion à la fin prématurée de notre 
missionnairé; elle n'en montre pas moins qu'il y avait déjà 
dans le pays certaines sources d'information parfaitement au 
courant du sort qu'il avait subi. . 

“IUy a quelques années, un prêtre catholique romain fut 
lué près de celle place par la même tribu.  Persuadés par ses 
exhortalions pendant une visite précédente, les Indiens l'avaient 
laissé baptiser tous leurs enfants. Un épidémie se déclara peu 
après, laquelle emporta la plupart de ces enfants, eLges supersti- 
lieux sauvages attribuèrent leur perte aux rites mystiques de 
l'Eglise. 

“Sans savoir ce qui élait arrivé, le préètre retourna après 
quelque temps à son troupeau dans la solitude; mais, au lieu 
de souhaits de bienvenue, ces brebis égarées reçurent leur 
pasteur avec des coups et l'adjoignirent à la troupe des mar- 
tyrs” (18). 

Autant qu'on peut le conjecturer, la tragédie du lac Winni- 
pegosis dut se produire dans la soirée du 4 juin 1844. Comme 
le crime ne devait pas être puni des hommes, qui furent long- 
temps sans même le soupçonper, Dieu se chargea de venger 
lui-même son serviteur. L'iIndien qui avait été l'instigateur du 
meurtre fut brülé vif dans sa hutte,.après avoir passé de longues 
unnées sourd et aveugle. 

Quant à nous, ne devrions-nous pas, méme à cette date 
plustôt tardive, faire quelque chose pour tirer de l'oubli où elle 
est enscvelie la mémoire de l'humble héros dont nous venons 
d'esquisser la vie? Ne convient-il pas de commémorer par 
quelque monument sa mort glorieuse à Fendroit même où elle 
arriva? On devrait pouvoir lui appliquer dans quelque mesure 
les paroles que Dieu adressa un jour à Moise, ainsi que nous 
le voyons dans l'office d'aujourd'hui: locus in quo stas lerru 
sancta est, lu place où tu es est une terre sainte (19). 


R. P. MORICE, OM. 


(19) ‘The Rainbow in the North ne mentionne que le baptëme ‘dune 
vingtaine de ‘’paiens' des environs”, Comme si aucun de ses néophytes n'avait 
appartenu au Pas, ce qui était faux 

(19) C'est-à-dire la religion. 

(11) Espèce d'épitomé historique des Ancien et Nouveau Testamenñts 


présentés aux yeux par l'emploi de signes divers le précurseur de l'admi- 
table Tableau-Catéchisme du P. Lacombe 


{12) ‘‘Rapport”, juil 1845, p. 91 

413}; St-Boniface. Li 
(14) Juillet 1844 

(15) 29 juillet 1844 


(16) Les Indiens de ce temps-là n'avaient que les fusils à un coup de 
la compagnie de la baie d'Hudson géneralcrnent de calibre 16. 

(17) Voulant probablement dire par sa magie, ses pouvoirs occultes 
(18) Comte de Southesk, ‘Saskatchewan and the Rock Mountaæns , p 
Edimbourg, 1875 R 
{18) ‘Exod”, El, 5, te A 4 


1 


342: 


äpres be Her cäfmé a) 2 


* 


La convention des institu: 
teurs du Manitoba 


— —"“*", M,» 
. La convention des idstitutéurs et 
institutrices du Manitoba se tient cette 
semaine à l'hôtel Royal Alexandra. 
A la séance d'ouverture, hier après- 
midi, les élèves de l'Académie Saint- 
Joseph ont été appelées à fournir un 
excellent numéro musical, sous la pré- 


-| sidence de Mlle Yvonne Thibault. 


- La convention des instituteurs de 
langue française s'ouvre ce soir à 
Saint-Boniface et se continuera jeudi 
soir et vendredi matin. ñ 

Jeudi, la Ligue des Institutrices 
Catholiques de l'Ouest célébrera sa 
fête annuelle, À laquelle assistera S. 
G. Mgr Sinnott. 

—— 2 0DD- 2 — 


Une rumeur sans fondement 


Les directeurs du Pacifique Cana- 
dien et du Canadien National ont dé- 
claré qu'ils ne savent d'où provient !'a 
nouvelle que 2,000 hommes seront en- 
voyés de Port Arthur vers les provin- 
ces de l'Ouest pour expédier immédia- 
tement 5,000,000 de boisseaux de blé. 
Les chiffres indiquent la fausseté de 
cette nouvelle, disent-ils. 

11 ne faudrait que quelques jours 
pour expédier 5,000,000 de buisseaux 
de blé à la tête des grands lacs; il se- 
rait donc inutile de déplacer un si 
grand sBembre &'#ümmes. On a fait 
remarquer de plus qu'il y a déjà 75,- 
000,000 de boisseaux de blé à la tête 
des grands lacs et qu'on ne peut son- 
ger à en expédier à cet endroit. Il y 
a environ 85,000,000 de boisseaux de 
blé en réserve dans les élévateurs à 
grain de l'Ouest. 

———— 40 2——— 


Le 175e anniversaire de la 
dispersion des Acadiens 


Les Acadiens des provinces mari- 
times, de la province de Québec, des 
Etats de la Nouvelle-Angleterre et de 
la Louisiane vont célébrer, cet été, le 
175e anniversaire de la dispersion des 
Acadiens. 

Un grand nombre de personnes émi- 
nentes chez les Acadiens et chez les 
Canadiens français assisteront à cette 
démonstration nationale qui promet 
d'être la plus remarquable qui ait ja- 
mais eu lieu en Acadie. 

————— 0 40 0 — — 


Le ‘‘Brigand'' 


C'est le titre d’un petit journal dont 
nous venons de recevoir le premier 
numéro, rédigé d'une façon originale 
ei attrayante. Ce ‘'Brigand’' est d'ori- 
gine chinoise... 

“Drôle de brigand, celui qui se pré- 
sente à vous en ce moment, dit l'ar- 
ticke-programme. Les biens qu'il veut 
vous prendre, il ne les gardera pas 
pour lui; il va les cacher là où ‘les 
vers et la rouille ne rongent point et 
où Jes autres brigands ne pénètrent 
pas”, C'est pour donner la Chine à 
Dieu qu'il vous saute à la gorge et 
vous laisse moins perdre de vos sous 
péniblement acquis et parfois si vite 
engouffrés dans Ja débâcle. Et il vous 
offre, au lieu de coups de bâton, l'as- 
surance des échéances éternelles: à la 
banque du bon Dieu, gros intérêts et 
jamais de banqueroute."” 

On s'abonne à la Procure des Mis- 
sions de Chine, case postale 611, Qué- 
bec. Prix de l'abonnement: au moins 
une piastre par an. 


——— 4-0 — —— 
Mort d’un vieux journaliste 


Ottawa. — Le journaliste McCready, 
qui vient de mourir à Charlottetown 
à l'âge de 92 ans, faisait partie de la 
galerie de la Presse durant le parle- 
ment qui a suivi la Confédération. 11 
ne cessa d'écrire qu'il y a six semai- 
nes, alors qu'un rhume le prit et finit 
par avoir raison de sa vigoureuse 
constitution. 
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Les retraites fermées, en liai- 
son avec l’inquiétude 
de nos âmes 


Sous ce titre expressif, un militant 
de l'action catholique, un de ces lai- 
qués apôtres comme Pie XI en de- 
munde avec tant d’instances de nos 
jours, le docteur Joseph Gauvreau, 
prononçait il y a quelques mois une 
intéressante conférence. Son diagnos- 
tic de médecin, sa psychologie péné- 
trante lui ont permis d'analyser l'âme 
moderne et d'y découvrir le grand mal 
dont elle souffre. A ce mal il indique 
le remède approprié. 

L'Oeuvre es ‘TFracts-a cru faire 
oeuvre utile en publiant en brochure 
ces pages de haute valeur apologéti- 
que et sociale. Cette brochure ge vent 
10 sous l'exemplaire; $600 le cent, 
port et plus, à FAction Paroissiule 
1260, rue Bordeaux, Montréal 


nadien 


DANS L ’ALBERTA 


Montréal. Une norvelle paroisse 
sera fondée dans la région de la Ri- 
vière-la-Paix. Elle sera connue sous 
le vocable de Saint-Isidore et l'orga- 
nisation en sera sans doute termiré: 
À l'automne; les premiers colons à s'y 
établir partiront de Montréal le 15 
reel. C'est ce que déclare M. l'abbé J. 
Hamelin, missionndre colonisateur, 
dans ses bureaux de l'immigration, 
1162, rue Saint-Antoine. 

.Le premier convoi de, colons, cette 
année, parti de Montréal à la fin de 
n'ars, s'est bien rendu. Dans les huit 
heures après l'arrivée à la Rivière-la. 
Paix, chaque personne avait choisi sa 
terre, ce qui est un véritable record. 
Ainsi s'est formée la paroisse Notre- 
Dame-de-la-Paix. Pour cette raison 
M. l'abbé Hamelin, qui accompagnait 
le convoi et surveilla l'installation des 
colons là-bas, dès son retour ici, eut 
l'idée de fonder une nouvelle paroiss= 
pour les futurs colons. 

Terrain colonisé 

Résumant la situation des Cana- 
diens français là-bas, M. l'abbé Hame- 
lin dit qu'un territoire d'environ 69 
milles de long et 40 milles de large. 
près de la Rivière-la-Paix, est mainte- 
nant entièrement colonisé par les nô- 
tres. Le terrain se trouvant entre le. 
rivières Boucane et la Paix, non loin 
des voies ferrées du che nin de fer Ca- 
National, va graduellement 
être colonisé. Les noms provisoires 
qui ont été attribués pur la compagn'e 
à différents endroits étant tous des 
vocables dont l'euphonie est fortement 
désagréable à des oreilles canadien- 
nes-françaises, seront changés. 

Nouveau régime 

M. l'abbé Hamelin mentionne une 
autre chose, de la plus häute impor- 
tance pour les colons. A partir du ler 
juillet, selon le nouveau régime voté 
par le parlement fédéral, les différen- 
tes provinces des Prairies régissent 
les ressources naturelles dans leurs 
territoires respectifs. 

Cela signifie, entre autres choses, 
que les ‘‘homesteads” seront désor- 
mais biens provinciaux et que les co- 
lons, au lieu de payer une somme de 
10 dollars, comme ils le font à pré- 
sent, auront à verser, en plusieurs 
paiements, deux ou trois cents dollars 
pour le même terrain, l'administration 
provinciale ayant à défrayer des dé- 
penses occasionnées par le maintien 
des différents services. 

On s'attend à ce que le nombre de 
colons s'établissant dans l'Ouest, cet- 
te année, soit bien plus élevé que les 
années précédentes. 


TRIBUNE LIBRE 


Le français à Winnipeg 


586, ave. Grosvenor, Winnipeg, 
le 21 avril 1930. 
Monsieur D. Frémont, | 
Directeur, la Liberté. 
Monsieur le Directeur, 

A propos d'un article publié dans 
votre journal du 19 mars, sous le titre 
‘Le français à Winnipeg'', voulez-vous 
bien me permetre de faire une seule 
correction et de donner quelques mots 
d'explication. 

D'abord, il faut dire que l'inspectrice 
du français, nommée il y a moins ue 
deux ans, n'a jamais visité mes clas- 
ses comme inspectrice, et que je ne 
fais pas ces classes sous sa direction 

Depuis dix ans, au mbins, on ensei- 
gne le français comme français dans 
quelques écoles de Winnipeg, et cela 
sous l'inspiration de notre ami et di- 
recteur, M. Daniel Mcintyre, autre- 
fois surintendant du conseil d'école de 
Winnipeg, hpmme tout dévoué à la 
langue française. 

Si on a eu un peu de succès en dor- 
nant aux élèves de langue anglaise 
l'opportunité d'apprécier le français, 
c'est à M. Mcintyre qu'on doit les re- 
merciements. 

Recevez, M. le Directeur, l'expres- 
sion de mes sentiments les plus dis- 
tingués. 


Mary-E. McMANUS. 
———— tr 4-9 — 

La perfection ne consiste pas à 
n'avoir point d'araitié, mais à n'en 
avoir que de bonne, de sainte et de sa- 
crée. — Saint François de Sales. 

-. . L] 

Etre bon envers le pauvre comme 
envers le riche, envers le faible com- 
me envers le puissant, compatir à tou- 
tes les misères comme à toutes les 
infortunes; voilà ce qui donne l'élé- 
gance véritable, l'élégance morale, 
grôce à laquelle il est si facile de se 
familiariser avec celle des salons. - 
3aronne Stafle. 


: F 


-construit le 


Par-Olvier MAURAULT, PSS. 


Ce volume, promis et impatiemment 
attendu, vient de paraître à la ‘“Li- 
braitie d'Action canadienne-françai- 
se'', éditrice des deux tomes précé- 
dents. L/on se rappelle que les tomes 
1 et II furent consacrés respective- 


ment à ‘L'Art au Canada” et à l'his- 


toire de Montréal. M. Olivier Mau- 
rauit, P.S.S., a réservé le tome III 
pour la Compagnie de Saini-Sulpice 
dont il est l'un des membres les plus 
distingués au Canada. | 

L'ouvrage révèle un esprit de pre- 
bité qui s'harmonise facilement à l'ad- 
miration justifiable de l'auteur envers 
l'oeuvre accomplie depuis le début de 
la colonie par les Sulpiciens. L'on n'y 
cherchera pas une synthèse complète 
des faits et gestes de cette puissante 
compagnie, ni des tatleaux historiques 
reliés par ‘une chaine logique, ou chro- 
nologique. L'auteur a simplement 
voulu dégager, croyons-nous, les évé- 
nements les plus saillants qui ont fait 
étape dans l'évolution de la vie sulpi- 
cienne depuis bientôt trois siècles. 
Ce n'est pas non plus une histoire eri- 
tique cherchant à analyser les causes 
ou les effets de’ certaines actions. 
L'auteur préfère la méthode monogra- 
phique, se contentant de renseigner, 
de rappeler des faits sans s'attarder 
à les juger. . 

Quand et comment la compagnie 
de Saint-Sulpice s'établit-elle en Nou- 
velle-France? Quand et pourquoi fut 
“Fort des Messieurs’? 
Qu'ont fait les Sulpiciens pour la dif- 
fusion des bons livres au Canada? 
Que peuvent bien contenir de précieux 
ou de mystérieux les voûtes et les 
souterrains du vieux séminaire et -de 
l'église Notre-Dame? Et les moulins 
du Séminaire n'ont-ils pas eux aussi 
une histoire qui relève des moeurs et 
coutumes particulières? 

Voilà le premier effort de recher- 
ches dont M. Maurault nous fait pro- 
fiter dans son langage simple et har- 
monieux, et avec un sens de curiosité 
affinée qui donne l'impression du. ro 
mancier dont l'imagination se plait à 
créer des fictions d'üne vraisemblance 
telle qu'elle se confond avec la réa- 
lité rigoureuse. 

Le second effort de l'auteur est con- 
sacré à mettre en relief l'oeuvre apos- 
tolique des misslonnaires sulpiciens. 
Tel est le dessein des chapitres int- 
tulés L'Ile aux Tourtes, Oka, l'Onta- 
rio, l'Acadie, Sorel, Sault-au-Récollet, 
Guillaume ° Vignal et Missionuaires 
sulpiciens. Ce dernier chapitre est 
accompagné d'une liste des mission- 
naires sulpiciens de toute Ja Nouvelle- 
France et de ceux du Lac-des-Deux- 
Montagnes. : 

Bref, nous croyons que ce tome Il, 
s'il n'offre pas l'intérêt général dés 
deux précédents, l'emporte par sa do- 
cumentation plus dense et sa compé- 
tence mieux démontrée. Les ‘“Mar- 
ges d'Histoire” (3 vol.) de l'abbé 
Maurault constituent une documenta- 
tion qui méritait de survivre et est 
destinée à rendre des précieux servi- 
ces à la génération montante. ' 

Avis aux éducateurs en quête de 
livres de prix canadiens. 

Les trois volumes se vendent $1.00 
chacun, $3.00 franco, chez l'éditeur et 
dans les librairies bien assorties, 


ee —— 


La Paternité spirituelle du 
Prêtre 


J/ 


Commentaire du Pontifical. — Per 
Henri Martin, P.S.S. — Un velu- 
me in-8o couronne — Prix franco: 
France, 9 fr. 90; Etranger, 10 fr, 80 
— Aubanel Fils Ainé, imprimowr- 
éditeur, 15, Place des Etudes, Avi- 
gnon 


—_——— 


Le but de cet ouvrage est de syn- 
thétiser les rites, enseignements et 
prières du sacrement de l'Ordre au- 
tour de l'idée de vie. 
sur le sacerdoce lui-même, au cours 
de laquelle le Pontifical romain des- 
sinera peu à peu à nos yeux l'idéale 
image du vrai prêtre. 

On ne saurait assez admirer la sim- 
plicité avec laquelle l'auteur a exposé 
son oeuvre, afin de nous montrer 
l'Eglise xomaine s'appliquant aux 
humbles détails de la vie sacerdotale 
pour les régler et les vivifier, à la 
lumière de la foi et par la force de 
la charité. 


Le 2m 0 — 
Pelée, plée 

On donne, chez nous, le nom de 
“pelée': où ‘“plée” à un terrain sans 
arbre ni verdure, sans végétation, à 
une savanne, où à une étendue de forêt 
que le feu a rasée. Ces mots ne sont 
pas usiiés en français. Il faut dire: 
“terrain dénudé” ‘savane! ais ‘‘bra- 
lis”, selon le cas! ; 


/ 
l 


C'est. une étude 


où tout changeait si rapidement, 


fl y a plus de den gere senc Ce qui est sur- 
at 2 de la détermination | prenant, que le ; n'ait 
«l'Ouest de mettre en | pas été JJ 4 ce nn 
‘les miéthodes d'affaires : mo- | bre d'années. 
dernes-tans là vente du blé. A cette | On n édit que la politique “be la 
époque, on avait déjà remarqué de | Coopérative, en établissant des bu- 
grands rhangeinents, qui d'ailleurs #2 | eaux et des agences dans les pays 
” continuent aujourd'hui, däns le monde lasser. afin de mettre son blé aussi 
industriel ét commercial. Dans bien |; }x portée que possible du consom- 
des genres d'affaires, l'individualisme | mateur, nous avait afiéné jes pays im- 
disparnissait À vue d'oeil pour fäire |portateurs. C'est tout à fait possible 
place aux grandes coxbinaisons COM- | +t même prôbäble Cependant, il fau- 
"merciales. Dans ce monde NOUYEAY drait découvrir qui a subi des dom- 


le | rmages, pour décidéf 81 la situation est 
fermier se voyait relégué bien loin eh | sérieuse ou non. . 


Fe e cultivateur; 


arrière. 1} se complaisait encore dans | 
les mêmes ornières de l'individualisme ! 


et se privait de tous des bienfaits qui | 
résultent de l'organisation. 


* La Cocpérative du Blé est la preuve 
vivante d'une nouvelle mentalité chez 
elle démontre à mei- 
veille qu'il se rend compte du fait 
qu'il vit Cans un monde qui change et 
où l'importance de l'individu relevant 
uniquement de ses propres efforts per- 
sonnels en matières économiques de- 
vient de.mûins en moins importante 
La Coopérative provient d'une pro- 


fs: nde conviction dans l'esprit des oi | 


snlers qu'ils trouveront force et pro- 
tection dans l'unité 
ou une chose veut 
efforts doivent être concentrés vers 
un même but afin de faire face, sur 
un pled d'égalité a:x autres grandes 
organisations commerciales Quand 
un groupe bien organisé se trouve en 
face de l'individinlisme 
l'arrogance et l'intérêt personnel sont 
de mise, et pour tous le résultat est 
désastreux. Par contre, quand 
groupes sont d'égale force, 1: y a place 
pour une entente avantageuse En 
tant qu'organisation de producteurs, 
nous voulons être raisonnabibs, ne 
fut-ce que dans un but d'intérêt per- 
sonnel, persuadés comme nous le som- 
mes que toute autre conduite tourne- 
rait à notre détriment, sinon à no‘re 
ruine. 


La Coopérative du Blé a été orga- 
nisée dans le but de permettre aux 
fermiers d'emmagasiner leur propre 
blé et de le vendre au fur et à mesure 
que la demande s'en ferait sentir. Er 
consentant à accepter un prix partiel 
raisonnable sur livraison à la Coopé- 
rative, les fermiers, par l'entremise de 
leur organisation, peuvent porter les 
risques de la fluctuation du marché 
sans avoir recours ventes pour 
future livraison la Co- 
opérative, en versant aux cultivateu’s 
un paiement initial qui n'est pas 
élevé.ge protège la baisse qui 
pourrait subvenir la 
du blé Nous 
blé, de jour en juur 
suivant la demande 
Nous tAchons d'éviter 
d'encombrer 


pe 


que si un grou]; 


survivre, tous ie 


commercial 


les 


aux 
De son côté. 


trop 
contre 
après livraison 


vendons alors notre 
de mois en mois 
qui se produit 
en tout temps 
le marché 
Chaque année nous avons 
aussi fidèlement ue possible, la pôï1- 
tique de vendre notre blé quand la po- 
pulation désirait l'acheter, dans une 
certaine mesure ‘pas toujours) 
nous occuper du prix Cependant 
nous avons aussi visé à vendre Ja ré-! 
colte d'une année pendant la période 
de vente de la récolte de cette année 
en évitant toujours urellement, de 
presser le marché d'ure 


suivi 


sans 


nat 


façon indu: 


Nous avons toujours tenu compte qu'il 
est très dangereux de garder de gro | 
ses quantités d'une année à l'autri 


Un grand nombre de « 
été ruinées de ce fait Habitucllement 
une telle politique procède de la pro- 
babilité d'une diminution dans la 
chaine qui 
les prix. Un:état d'esprit semb'ab'e 
est très dangereux. Un petit surplus 
pris sur une grosse récolte et ajouté 
à une réeolte insuffisante éga- 
liser les conditions entre les deux an- 
nées Dans 
d'autres facteurs inconnus peuvent en 
trer en jeu et modifier toute la situa 
tion. Naturellement, des 
extraordinaires justifient l' 
la politique 
C'est 
organisation 


0pératives ont 


récolte, ce ferait hausser 


peut 


l'intervalle beaucour 


conditions 
abandon de 
ordinaire 
uniquement au moyen dèu! 
l& Coopé-ativ 

que le blé peut ê?re vendu d'une façoi 
régular:sée conformément à la deman- 
de. Cent quarante mille fermiers, Cha- 
cut vendant séparément ses 500 ou | 
ses 5000 minots de blé 
contrôler d'aucune manière 
de blé qui sera offert 


donné mêmes 


commie 


ne peuvent 
le monta 
en vente un joul 
quaran*e | 
mille fermiers agissant en bloc. avec | 
tout leur blé sous un contrôle de ven'e 
centralisé, peuent sans difficulté ré- 
gier le montant 


Les cent 


de leur propre blé qu 
sera vendu un jour donné et de jour 
en jour la Uoopé- 
rative 
livré à l'organisation 
dus, 245 millions de 
çolte de 1928 


Les membres de 
cans provinces 

pour être 
mir 


Comme Jl'u: 


kes trois ont 
ven- 
108 di ‘a rè 


des ce 


quarante gpiite membres de la € oopmmeehfte d'une- compétition irès difficile 


rative ayant du blé À vendre, quel 
mode de vente préféreriez-vous un 
vendeur ou cent quarante mille ven- 
deurs?” Les membres de la Coopéra- 
tive ont éliminé la compétition ertre 
eux en vendant leur blé Iln'y a rien 
de l'extraordinaire 


dans | 


nouveau 


| qué, 
| Company”, qui transporte son produit 


,Compétit{on-de ia part dy blé de l'Ar- 
| gentihe 


| avions jugé nécessaire de profiter lar- 


Ici comme ailleurs, la Coopérative 
suit simpiement la voie tracée ffar les 
affaires modernes. On n'a pas criti- 
par exemple, la ‘’Standard Oil 


à la porte du consommateur à tra- 
vers le monde entier; on ne critique 
pas Henry Ford et les autres fabri- 
rants d'autornobiles. qui établissent 
des agences et transportent leur pro- 
duit manufacturé à la porte de Yaehe- 
teur Un développement plus mode:- 
encore est celui de la chaine de 
magasins, basée sur le même principe, 
où le manufacturier trouve le moyen 
de marchandises au con- 
sans intermédiaire. La 
répercussion sur le petit commerçant 
est séricuse et regrettable. Nul doute 
que le petit mart hapg subit un pré- 
judice individuel, mais non le con- 
sommateur. Voilà le point important 
Même ie compagnies de meunerie, en 
particulier celles du Canada, ont pous- 
sé plus avant leurs méthodes de ma- 
nufacture: ces dernières années, elles 
ont établi un grapd nombre de gros- 
ses boulangeries et transportent main- 
tenant une bonne partie ‘de leur pro- 
duction à la porte du consommateur. 
J1 est inutile U'en dire plus long, car 
un grand nombre d'entre vous peuven” 
facilement voir d'autres exemples de 
ce développement. 


ne 


vendre 5es8 


sominateur 


Pourquoi critiquerait-on les fermiers 
quand ils décident- de transporter leur 
produit aussi loin que le meunier? 
Dans cette façon d'agir, il n'y & qu'une 
c'asse de gens qui puisse souffrir - 
les marchands et les courtiers. A leur 
point de vué personnel, la chose est 
regrettable Considérée à la lumière 
du développement des méthodes mo- 
dernes, elle est inévitable. Sans au- 
cun doute, les courtiers et les mar- 
chands des pays étrangers ont été 
affectés par la politique de la Coopé- 
rative, mais les meuniers et les con- 
sommateurs ne l'ont pas été autant. 
Pourquoi un meunier se soucierait-il 
d'acheter son blé directement du pro- 
ducteur d'un courtièr ou mar- 
chand? Cela fait peu ou pas de dif- 
férence pour lui. Ce qui l'intéresse 


surtout, c'est d'acheter sur une base 
4 


ou 


de prix qui lui permettra de rivaliser 
ll 


avec les autres meuniers. 


Maintenant, pour parler plus spé- 
la situation actuelle, on 
a dit que la méthode de vente des Co- 
opératives, durant l'année dernière, a 
rendu impossible ou difficile la vente 
du blé par les autres marchands. Je 
ne vais pas discuter le point, je vais 
simplement donner des faits 

Vous vous rappelez qu'en 1928, nous 


cialement de 


|cûmes la plus grosse récolte de beau- 


coup dans l'histoire du pays avec 
pius gros 
qualite 


un 
de grain 4e 
dans toute au- 


pourcentage 
inférieure que 


tre annéc En même temps, l'Argen 
üne produisit la plus grosse récolte 
iëé beaucoup duns l'histoire de ce 
pays. beaucoup plus grosse qu'elle ne 
fut estimée par les hommes au cou- 
rant des conditions du pays. Jé puis 
dire en passant que l'estimation origi- 


nale de la Coopérative fut plus élevée 
que elle Ge toute autre organisation, 
quoique cependant trop basse. 
tre également sinon 
fut la qualité extraordinairement 


élevé: 


Un au- 
fait important, 
pus 
du bié de l'Argentine, 


meuniers 


qui per- 
britanniques st 
d'en employer de plus gros 
tages dans leur 
farine et 


mit aux 
étrangers 


pourcen 


s mélanges d2 


de se contenter de plus pe- 
blé du Manitoba 
janvier 1929, nous eû- 


face à la plus sérieuse 


uts pourcentages de 

A partir de 
tes À faire 
le marché. 


très forte compétition, 


sur En dépit de 
bien 


que durant Is mois d'hiver de l'année 


cette et 
res. I n? de VWinnipeg fus- 
seBl liop hauts, comparés avec ceux 
de l'Argentine, nous eûmes de 173 à 
174 millions de minots de blé vendus 
ans la prentière semaine de mai, sur 
un total de 255 millions à vendre pour 

a y compris les 


derniere 


achats lo- 


courant 


n'avons pas PNR e vendu à cette 
dire 
que nous n'avons pas profité de toute 
de syendre notre blé 


époque Personne De pourrait 


ccasion 


en pré- 


nt 
at 


t.de prix qui ne paraissaie 
altrayants pour 


pas très 
les Yermiers et le pu- 
Pour avoir ce 


blé vendu à cette 


blic en général 


tant de date, nous 


gement des niveaux de spécula- 


prix 


Üivement élevés sur le marché de 


mon, 


spi fat 


Mo ar 2 


rent en vigueur des mesures plus ära- 
coniennes que jämais pour exèlure 
l'importation du blé étranger et astu- 
rer à leurs propres fermiers prix 
domestiques plus élevés que ne les 
juatifiaient les prix MORdIAUX 

règlements officiels dans les pays 
d'Europe firent monter plutôt que 
baisger les prix payés par le meunier. 
Ceci est une autré preuve de la folie 
de la prétention que ces pays cher- 
chent à se protéger contre le haut 
prix du blé étranger provenant du con- 
trôle de la Coopérative. Comment 
aurait-il été vendu d'autre blé dans 
de telles conditions? * Laissons la Co- 
ôpérative et le commerce du grain 
dans un seul tout pour le moment et 
comparons le stôck total canadien à 
la fin de juillet dernier avec ceux des 
Etats-Unis et de l'Argentine, Le 
stock officiel au Canada au 31 juillet 
1929 était de 104 mil ions, contre 245 
millions aux Etats-Unils et 120 mil- 
ons en Argentine. Le stock de ces 
deux, pays était proportionnellement 
beaucoup plus considérable que ‘ie 
stock canadien. Le stock de 120 mil- 
lions de l'Argentine se compare avrc 
‘un stock de 78 millions de l'année pré- 


jugé dira qu'à cé moment uh tel acte 
n'était pas justifié ? 

Quelques-uns demanderont naturel- 
lement pourquoi n'avoir pas pris une 
attitude sur le marché de façon à met- 
tre nos prix en harmonie avec ceux 
de l'Argentine. —A l'époque du déclin 
radical dont je parle dans les prix 
canadiens, les prix de l'Argentine bais- 
saient encore plus que les nôtres, et 
il n'y avait aucun signe qu'ils étaient 
rendus au plus bas. Ün ne peut dou- 
ter que si nous avions pris l'attitude 
d'exiger la parité des prix avec l'Ar-. 
gentine, il en serait résulté une guer- 
ré de prix entre les deux pays. _ Per- 
sonne n'en pouvait prédire le résultat 
ni jusqu'à quel point qut été la dé- 
gringolade. Je puis dire en outre q'ie 
le blé que nous 4vons acheté, pour 
stabiliser le marché, à environ $107 


et $108 le minot, a été revendu de 

$114 à $116 Ceci, je crois, montre dns ne était pes ses 
clairement que nous n'avions pas RE ce termps dans l'histoir 
d'idées exagérées sur les prix, mais | U pays: 


H y a beaucoup Ge malentendu ton- 
latact la possibilité de vendre du blé 
continuellement sur le marché : à 
livraison future. En réalité, la faci- 
lité d'absorption d'un marché à livfai- 
sôn future ëst strictement limitée en 
dernière analyse, par le montant de blé 
réellement acheté et consommé pour 
la fabrication du pain. Si le marché 
à livraison future n'est soulagé «ct 
maintenu par la demande réelle de 
blé, les prix ne peuvent être mainte- 
nus indéfiniment. S'ils sont mainte- 
nus, la situation est d'un caractère 
artificiel et spéculatif. Le blé vendu 
sur le marché à livraison future n'est 
pas nécessairement hors du chemin. 
Cela peut être simplement une tran- 
saction commerciale. La responsabi- 
lité de la vente finale est transférée à 
un autre. Cet autre peut, le jour sui- 
vant, se débarrasser aussi de sa res- 
ponsabilité et le même procédé se con- 
tinue plus ou moins longtemps jusqu'à 
ce que le blé tombe finalement entre 
les mains d'un meunier, soit trans- 
formé en farine et mangé. Il peut 
être acheté par un exportateur ou un 
importateur qui a probablement ven- 
du à un meuniez. Si nous vendons 
des livraisons futures en grosse quan- 
tité dans ces conditions, il est tout à 
fait possible et même probable que 
nous transférions simplement une 
partie de nos charges et de nos res- 
ponsabilités sur des épaules plus fai- 
bles. Si des prix plus bas viennent à 
la suite du manque de demande de la 
part des consommateurs et pent-être 
de rapports tendant à la baisse, la 
situation deviendra probablement plus 
sérieuse que si nous avions gardé no- 
tre blé jusqu'à ce que les vrais con- 
somnmateurs aient décidé d'acheter. 


voulions simplement les empêcher de 
tomber À des niveaux ridiculement 
bas. A partir du moment où les prix 
ont atteint $114 et S$115 ten juin, 
nous avons offert du blé continuelle- 
ment au prix du jour. 


Lorsque le mouvement de hausse sè 
‘développa graduellement l'été der- 
nier, comme résultat de la constata- 
tion*croissante des apparences d'une 
pauvre récolte au pays, les prix mon- 
tèrent plus que de raison, à cause des 
grand uantités de blé de qualité in- 
férieure et du manque d'un approvi- 
sionnement suffisant des grades de 
contrat pour les livraisons sur options. 
Tout l'été et tout l'automne dernier, 
nous n'avons perdu aucune occasion 
de vendre du blé. Si la Coopérative 
avait pris une attitude plus agressive 
en pressant délibérément le blé sur 
le marché, dans les conditions de 
l'automne dernier avec lesquelles vous 
êtes tous plus ou moins familarisés. 
nous aurions simplement précipité 
l'état d&çhoses qui s'est produit il y 
a quelques semaines et la Coopérative 
en aurait été tenue partout responsa- 
ble. Comme beaucoup d'entre vous le 
savent bien, presque tous les grands 
marchands de grain du pays et même 
du continent furent des ‘’haussiers” 
tout l'automne dernier. Je n'ai au- 
cune hésitation à déclarer que la Co- 
opérative considérait comme justifiés 
les prix de l'automne dernier de $1.35 
à $155 Nous pouvons aussi admet- 
tre que nous ne prévoylions pas les 
conditions qui se sont développées @:- 
puis le premier de l'an, pas plus que 
ne Les prévoyait aucun autre. Même 
si nous avions connu ou prévu la si- 
tuation, je doute que toute politique 
autre que celle qui a été suivie aurait 
changé matériellement résultat 


le La cause réelle de la situation ac- 


pays exportateurs de blé, de même 
qu'une très grosse récolte en Europe 
la même année. Le facteur le plus 
important dans cette situation a été 
la récolte monstre de l'Argentine et 
sa qualité supérieure, déjà mention- 
née, et la politique adoptée par ce 
pays d'expédier le blé et d'en inonder 
les 


et aurait entrainé une période plus 
longue de bas prix. 

On a dit encore que l'état de chos?s 
auquel nous avons à faire face est le 
résultat des déclarations faites par les 
autorités de la Copérative ici et aux 
Etats-Unis, que la tendance des déve- 
loppements qui ont lieu actuellement 
en Europe sous forme de droits sur 
le blé et de règlements meuniers obli- 
gatoires sont le résultat des déclara- 
tions faites à la conférence de la Co- 
opérative à Saint-Paul en 1926. Cet- 
te assertion est tout à fait contraire 
aux faits. Si C'était le cas, pourquoi 
l'importation mondiale de 935 mii- 
lions de minots de blé de la récolte 
1928 l'année dernière seulement 
le plus gros montant qui ait jamais 
été importé dans l'histoire du monde? 
Comme résultat de la pression du ble 
sur le marché les pays importateurs 
ont fait un effort réel pour acheter 


de plus grandes quantités que de cou- 
tume ces pays exportateurs, mais il 


marchés mondiaux à n'importe 
quel prix. L'Argentine est à une gran- 
de distance du marché et ne peut em- 
magasiner neuf miilions 
de aussi, très souvent, elle 
embarque de grandes quantités de blé 
non vendu, dans l'espoir qu'elle le ven- 
dra avant son arrivée en Europe. 
Vous voyez facilement les avantages 
d'une telle politique pour les ache- 
teurs européens et les désavantages 
pour les pays exportateurs. 


qu'environ 
minots: 


de 


La situation entière, dans les qua- 
tre principaux pays exportateurs, 4 
complètement changée en 1929. 
Le Canada a produit environ la moi- 
tié de la récolte qu'il avait eue l’année 
précédente. L'Argentine uvalt beau- 
coup moins que la moitié du surplus 
exportable de l'année précédent”; 
l'Australie n'avait que deux tiers de 
son surplus exportable de 1928 et les 
Etats-Unis eux-mêmes avaient pro- 
duit 108 millions de minots de moins 
qu'en 1928. D'un autre côté, l'Europe 
avait de nouveau, en 1929, une récolte 
de blé exceptivnnellernert bonne 
ct qui est de grande importance 
récolte de qualité exceptionnelle, 


été 


n'y à pas eu trop de blé. 

En essayant de considérer la situa- 
tion actuelle et ses causes, ayez tou- 
jours présentes à l'esprit les récoMes 
extraordinairement considérables des 
quatre principaux pays exportateurs 
en 1928; rappelez-vous aussi que l'Ar- 
gentine seule a mis sur le marché une 
moyenne de 5,700,000 minots chaque 
semaine, durant la période de février 
à septembre 
dernière, 


inclusivement, l'année 


contre une expédition heb- | une 


domadaire moyenne de 3,200,000 du- | moissonnée dans les plus excellentes 
rant la période correspondante dans | conditions 
les cinq années précédentes. Rappe- Maintenant, un autre côté du ta- 


lez-vous également que les pays im- 
portateurs ont absorbé une moyenne 
14000000 de minôts par semaine 
durant' l'année de vente de‘la récolte 


de 1929, contre 


bleau. Comme je l'ai déjà dit, trois 
des quatre grands pays exportateurs 


de de blé avaient, 


ensemble moins de la 
moitié du surpius exportable de leur 
récolte de 1929, comparé au surplus 
de 1928 le quatrième, 
les Etats-Unis ,dvait produit plug de 
190 millions de moins en 1929.qu'en 


15.000,000 par semai- 
re durant les cinq années précédentes 
Cette pression continuelle du blé sur 
les pays ymportateurs a eu pour résul- 
ta! 


la récolte et 


une augmentation graduele des | 1928. A cause du stock très cohsidé 
s'phs de-blé qui ont amené la con- | rable conservé c'e 1928, cependant, les 
gestion danstles ports et entfepôts des | Etats Unis avaient à peu près le mé- 
‘pays importateur#.. L'automne der- me surplus exportable. On peut dou- 
Dier, 1] ÿ avait us grand nombre de [ter sérieusement de la qualité d'une 
bateaux ce Bté dans le port de Liver- | partie considérable de ce surplus. La 


PT RES 


final. Je crois qu'une chute des prix | tuelle est ‘la très grosse récolte pra- 
l'automne aurait été plus désastreuse | duite eñ 1928 dans les quatre grands 


considérable durant les quelques de | Ottawa WENCR dérilét-voieré 


ohé | nières semaines Les perspectives | statistique publié par le bureau fédé- 


L'Europe, à la suite de la politique 
déjà mentionnée, a en ce momeñt des 


approfisionnements de blé domestique 
plus réduits qu'il ÿ a un an. D’après 
l'estimé semi-officiel d'Allemagne, ce 
Pays avait plusieurs millions de moins 
à la fin <e février qu l'année dernière 
à la même date. . D'après nos infor- 
mations, la situation est plus ou moins 
la même dans les autres pays -u- 
rope. Evidemment, il ne peut en être 
autrement. Dans ce cas, il est rai- 
sonnable de s'attendre à ce que l'Eu- 
rope svit obligée d'importer de plus 
grandes quantités de blé pendant :e 
reste Ce l'année. On nous dit qu’en 
France et en Allemagne, les stocks 
de blé entre les mains les meuniers 
sont très Las. Les mesures gouverne- 
mentales qui, dans ces pays, obligent 
les meuniers à employer de si gros 


qualité plus pauvre. Les ‘meuniers, 
par conséquent, n'ont pas fait de gros 
approvisionnéments de blé, dans l'es- 
poir que les conditions changeront et 
qu'ils pourront importer des types de 
blé supérieurs pour leurs mélanges. 
Nous savons que le stock de blé dans 
les ports européens, comme Ham- 
bourg, Rotterdam et autres, sont tout 
à fait bas. .Nous savons aussi qfe 
lorsqu'une demande se produit, le blé 
alu Manitoba, à cause de sa qualité 
supérieure, a la préférence Sur tout 
autre tlé du monde. Tous les meu- 
niers aimeront, dès que cela leur sera 
possible, à employer des quantités 
substantielles de notre blé. 


On est sous l'impression qu'il se 
consomme moins de blé qu'autrefois 
It est très difficile de confirmer ou de 
nier définitivement une déclaration de 
ce genre. Nous savons cependant que 
le Royaume-Uni a importé plus de 
blé cette année que l'année dernière. 
En Angleterre, spécialement, on est 
très sympathique au Canada et à 


l'idée d'employer plus de blé canadien. | 


Naturellement, la mère patrie espère 
que si elle achète nos produits, nous 
importerons une plus grande quantité 
des siens. Personnellement, je trouve 
que ceci n'est que raisonnable, En 
différentes occasions où j'ai été appelé 
à leur parier, je leur ai assuré que 
leurs sentiments étaient les nôtres et 


que je savais que j'exprimais l'idée de | 


la population de l'Ouest canadien, en 
particulier. en disant que le sentiment 
ici est en faveur d'un développement 
de plus en plus grand du commerce 
d'importation du Royaume-Uni. 


Pour ce qui est encore de la situa- 
tion actuelle, je n'exprimerai aucune 
opinion personenlle définie au sujet de 
l'avenir, car cette opinion serait con- 
sidérée comme tendancieuse et. n'au- 
rait pas grande valeur pour le monde 
extérieur. Je vous donne simplement 
l'opinion et les statistiques de quel- 
qu'un qui ne peut être considéré com- 
me prévenu du point de vue du prc- 
ducteur: Broomhall. Les chiffres de 
Broomhall, qui, je crois, avec tout le 
respect dû à leur source, 
ralement considérés comme modérés 
du point de vue des besoins du monde, 
estiment que ces derniers, pour l'an- 
née commençant le premier août 1929, 
seront de 696 millions; il a réduit cet 
estimé récemment de 76 millions de 
minots et, dans ‘ts dix derniers jours, 
l'a augmenté de 16 millions. Il esti- 
me que les expéditions se sont déjà 
élevées à 420 millions et qu'il reste 
encore à expédier 216 millions. En 
prenant ces chiffres comme base, il y 
a de bonnes raisons de croire que le 
monde aura encore beso's, cette ah- 
née, d'une grande partie de nos stocks 
actuels de blé. Dans sa lettre du mar- 
ché du 6 mars, Broomhall a dit qu'il 
escomptait une plus large demande 
pour les blés du Manitoba et qu'en 


juillet prochain il prévoyait des stocks | 

de blé beaucoup plus petits dans 1 

nord de l'Amérique qu'il y a un an. | CANADIEN NATIONAL 
Je ne connais aucune opinion pie AGENTS 

sûre, d'un point de vue modéré, que | 


vous trouvez dans ces dé- 
Vous pouvez, aussi 


celle que 
clarations. 


sont plus brillantes aujourd'hui qu'il | ral de la sta , là richesse na- 
y à deux ou trois semaïnes. L'appa- | tionale du est estimée entre 
rence de la récolte d'hiver en Améri- | 28 et 30° milliards; le capital -angiais 
que n'est pas bonne à présent et les} placé en Canada, à 2 milliards, 197 


conditions dans nos provinces sont | millions: le capital américain à 3 mil- 
loin d'être prometteuses. 


Ve M ET 12 70 28 rss 
de buis vûr que tous sommes tèus | ger d'autres sourtes à) millions: 


intéressés à obtenir un prix raison- | Je capital canadien placé à l'étrangr 
nable pouf notre blé — un produit | \:1 milliard, 745 millions, : dont 95 


dont tout le pays dépend dans une si| mitlions en Angleterre, 991 millions . 


grande mesure pour sa prospérité. | aux E‘ats-Unis et 
Aucun de nous, certainement, ne vou- | 'autres pays. D'après l'information 


658 millions en 


drait faire où dire’ délibérénent quoi 
que ce soit qui tenidrait à augmenter 
l'incertitude, ou le manque de confian- 
ce qui ont existé pendant ces derniers 
mois. La situation aujourd'hui est 
bien améliorée. Il est facile d'être 
optimiste et confiant quand les cho- 
ses vont bien. Mais c'egt l'individu. 
l'organisation ou la nation qui, aux 


| lu bureau statistique le capital étran- 
ger continue de s'intéresser aux. en- 
| reprises canadiennes. 


E TERNUEMEN T'et 


RHUME 


sont géné- 


bien ‘ 
| 


jours ke l'adversité ne songe jamais à | 
mourir et ne connaît pas la défaite |” 
qui remportera finalement Ia victoire. 

Je le dis en connaissance de cause, | 
à aucun temps dans la vie encore très | 
brève de nôtre organisation, les fer- 
miers de l'Ouest canadien n'ont été | 
plus solidement et plus unanimernent 
avec leur Coopérative. 

Les temps durs sont des temps 
d'épreuve. Nos membres sont plus 
unis que jamais. De nouveaux mem- 
bres se font inscrire en grand nom- 
bre. Mon opinion, qui na la force 
d'une conviction, est que les fermiers 
de FOuest canadien, 


‘ guéris 
en 


Catarrhozone 


Ce remède agréable va droit aux 
| cellules les plus dé'icates des poumons, 
ayant mis la main | ransportant les baumes cicatrisants 
à la charrue, ne se retourneront ja- et adoucissants aux éndroits affectés 
-mais. Ts continueront à aller de l'a- | ar le catarrhe. L'éternuement et le 
vant jusqu'à ce qu'ils ébtienent le con- | rhumé sont vaincus en äix minutes: 
trôle complet sur la vente de leur blé une gorge malade est cicatrisée en 
et de leurs autres produits. Ils agi- | une heure ou deux et le mal dispurait 
‘ront ainsi, non par esprit d'unimosité sromptement: un catarrhe de longue 
contre une atre classe, mais pour durée est invariablement déraciné, car 
la simple raison qué ‘c'est une bonne  Catarrhozone' tue les germes qui cau- 
affaire, en accord avec la tendance sent le mal. Tout bon pharmacien 
des méthodes modernes et des vend Ca‘arrhozone. Grand appareil 
tions sociales. $1.00; petit, 50 sous. 14 


rela- 


Pèlerinage National Canadien à Rome 


pour la 


Canonisation de nos Bienheureux Martyrs 


Organisé et dirigé par les RR, PP, Jésuites 
la haute approbation d”= Son Exec. le Délégué Apostolique, 


de Son Em. le Cardinal Rouleau, O.P., et de l'Episcopat 
Départ le 29 mai -— Recour le 12 juillet par le 
Pacifique Canadien 


Condé (berceau Cu P. 
Paris, Versailles Bordeaux, 
Lourdes (en atto car), 


avec 


Itinéraire: 
auto car), 
| Pau et 


ce Brébeuf) et L'æeux (en 


iarritz, Loyoln (Espagne), 
Lyon, Ars et Paray-le-Monial (en 
anto car), Cenève, Lac Léman, Nice et Côte d'Azur (en auto car): 
(Monaco, Z'onte-Carlo), Gènes, Innsbruck (Autriche), La Passion à 
Oterammergau en Bavière (Allemagne), Venise, Rome (une semaine), 
(Naples: 2 jours: $10), Milan, Paris, Cherbourg. Prix global: $550. 
Voyage facultatif: Reims, Verdun, Mavence, le-Rhin;-Cologne, 
Bruxelles, Anvers, Vimv (monument canadien), Paris, Cherbourg 
| (875) D'Anvers par Londres et Southampton ($10): 7 jours. 
| Vovage facultatif: D'Anvers: l'Angleterre: Londres, Oxford, etc. 
| l'Irlande: Dublin, Belfast. ($70): 7 jours. 


Pour tous renseignements, s'adresser au 


R. P.J. Primeau, S.J., 1855, rue Rachel est, MIntréal 
Téléphone: Amherst 1865 | 


BILLETS DE BATEAUX 


TRANSATLANTIQUES 


POUR LES PAYS 


D’'OUTRE-MER 


OU POUR EN VENIR 


Avez-nous des parents 
en Europe qui dési- 
rent venir au Canada 


Font tous les Arrengements 


Le meilleur tabac 


pour ceux qui font leurs propres 


cigarettes. 


Avez chaque paquet de tabac: 


ZIiG-ZAG 


Papier à eligarettes gratuit 


de qualité 


SL 


% 


a 2 


| 


- _- _ 
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Lé doux foyer 


… Quand notre esprit s'applique à saisir de 
tableau. qu'évuque ce doux mot. “Foyer”, que 
de belles et tendres choses se présenteñl à lui: 


lécercle de famille uri par une tendresse fon- 
cfère, des traditions et des aspirations sem- 
blables, un décor que l'existence en commun a 


façonné et comme patiné. 


si Tous ceux qui ont eu le privilège de pos- 
séder un bon foyer “en ressentent à jamais; 
leur mémoire est peiüplée de précieux souve- 


nirs, leur coeur a des réserves 


joie, ils possèdent une buse qui facilite leur 


équilibre moral. 
La mère de famille qui 
compte du rôle capital dévolu 


dans le développement de chaque membre de 
sa famille, s'efforce de la parer, dr l'agencer, 
de l'organiser de façon à lui pe 


temeal ce,rôle. 


Avant tout, recherchons la clarté, le soleil. 
l'aération facile: le logis lumineux, où air 
Cirçule bien, est par lui-méme joyeux. 


! 


qui “oppressenl" les poitrines. 


L'ordre que nous établirons doit étre tel 


que son maïnlien soil facile 
sorte, soûl naturel: ls objets 


endroits commodes sont plus aisément remis 


cu place. 


Tous ceux qui est lutte, reine au dehors 


rentrent. chez eux avec le désir 
iCf{amt done que le refuge vers le 


tes savoureux, bon fru, tout 


el donue une sensation de bicn-étre physique, 


mais ce n'esl pas ussez, 


Dés que le corps fourbu se sent envahi par 
lu délicieuse détente, quand l'estomac est saltis- 


#s des lourdes tentures, les ornements inu- 
tiles et encombrants qui mangent" l'espace et 


quelleur coeur 
Les conduit soit confortable: fauteuil morlteur, 


2 0 argus PMR a 


SRG 2, M ER 


+ 


. beau tableau, 


foyer. 


de force et de 
le désir de se 


ronnant: et, là encore, il faut que l'impression 
produite soit erquise, il faut que l'harmonie 
qui règne dans l'ensemble soil si excellente que 
des -aeniralions du goût évrsôtent comblées. Le 
regard qui se pose sur une jolie lapisserie, un 


un lapis bien vcotorié, des cous- 


sins coquets, est caressant, intime, apaisé.…. et 
l'âme chante un bel hymne à la louange du 


Dans une telle ambiance, comme toutes les 
obligations morales sont faëtl 
support mutuel y est pour ainsi dire automu- 
tique: là où l'on se sent bien an n'éprouve pus 


es à remplir! le 


quereller; on s'y: retrémpe, au 


contraire, dans un sentiment de satisfaction 


sait se rendre 
à “lu maison” mis du dehors 
bles, quand on 
ment unis. 


rmetire parfai- 


partagée; on relrauve du courage,.et les enne- 


apparaissent faibles et vülnéru- 
cst grouvé entre intimes, [orte- 


Tous les membres de la famille bénéficient 


de, cetle existence douce, de celte maison oû 


règne l'ordre, 


Evi- 


le confort, la bonne entente, la 


beité: c'est là qu'ils font leur provision quoti- 
dienne d'énergir. 
est régulièrement influencée par l'atmosphère 
du foyer. Mais quand les catastrophes s'abat- 


Leur vie de fous les jours 


tent sur l'un ou l'autre d'entre eux, combien 


plus encore est 
et cn quelque 
y des 


DOsCs on 


précieux ce doux foyer, dont la 


chaleur permanente attend l'enfant prodigue, 
Le vaincu de la vie, le voyageur, l'égaré.…. 
rentre au nid et tout de suile, des le seuil, les 


.: til 


puissances lutélaires l'accueillents il y trouve 


de sy reposer: biessr. 


lui pour sourir 
ce qui délasse 
L'épouse, 


incomparable. 


fait, Les yeux se pvroménent sur Le décor envi- 


ed 


YÉZ GAIS AUPRÈS 
DES MALADES 


Læ docteur Prévost, de Montréal, a 
publié un travail sur l'influence du 
morÿ!, “ans les maladies. On peut 
souvent éviter les maladiés, retarder 
la vieillesse et la mort, rien que par 
la volonté. 

Malades, soyez gais volontairement 
L'état morbide s'aggrave par le pes 
simi#m.. Le médecin ‘tant mieux” 
guéÿt malades, ulors que son 
confère ‘tant pis” les perd ordinui- 
remént. 

Indépendamment Au médecin, dont 
le role .est capital, il y a la famille 
ler intirmières, les amis et les visi- 
teurs. : 

Dans iles familles, nous rencontrons 
presque toujours une bersonne qui 
uxerce sur le patient un rôle sugges- 
tif néfaste et qui, toujours anxieuse, 
re cesse d'interroger le médecin sur 
la gravité d'a cas. C'est 
ment par une sollicitude cxagérée 
portée au malade que nous voyons cel- 
te personne. généralement affectueuse 
{inère, soeur ou fille) aller à l'encon- 
tre de toute suggestion utile Le 
moindre geste pessimiste est aussitôt 
interprété, grossi, par cet être, qui, 


ss 


générale- 


avec la meilleure volonté du monde 
sème le décourageiment Bientôt, dans 
tout l'entourage du malade sancre 


cette idée de mort 
plement possitfie 
multiplie ses soins afin dc 
plus précieux 
qui s'adresse au patient prend un air 
apitoyé f'la 
situation 

H est de ioute nécessité 
visite du m‘decin soit 


proc haine ou sim- 
LA garde-malade 
les rendre 
La moindre personne 


ct larmoyant audéquat 
que chaque 
pour le malade 
un apport de forces et ‘l'énergie, une 
sollicitation à 


JEUNE FEMME 
FORTIFIEE 


Après avoir pris le Com- 
posé Végétal de Lydia 
E. Pinkham. 


Bancroft, Ontario.— “I|] y avait 
un an environ que j'étais mariée 
_ quand j'ai pris 
le Composé Vé 
métal de Lydia 
E. Pinkham, la 


la vie, un baume, un 


| gb ‘ fois. 
es forces di- 
minuaient à 
aus: de mon 
état. Je n'avais 
que 19, et c'é 
tait mon pre 
mier enfant. 
Ma mère me 
dit qu'il. me 


fallait quelque €chose pour affer 
mir mes nerfs et une amie me dit 
de préadre le Comvosé Végétal. Je 
suis fière d'en avoir pris, car il a 
fortifié tout mon système, je suis 
maintenant parfaitement ai À et 
f: beau petit garçon.” —Mme 
: #pstalker, Bancroft, Ontario. 


le pardon pour sa faute, le soutien pour sa [ai- 
Les êtres et les choses se prnchent vers 


e.. Celui qui élail parti reprend 


tout naturellement sa nlace, il se remet à son 
poste de rouage d'ensemble et la grande paix 
descend sur lui. ; 


la mère de famille qui crée un 


vrai foyer, assure aux siens üne vie morale 


UNE MERE. 


rayon de soleil, d'espoir. Toutes les 
paroles dépres sives doivent être évi- 
tées À ceux dont Ia résistance orga- 
nique est amoindrie. Leurs sens 
vue et ouie surtout, sont en éveil 
permanent. Il faut redoubler de pré- 
cautions :t de vigilance pour remonter 
leur courage. Faute de ces précau- 
tions, des affections bénignes et sans 
gravité peu-ent se terminer brutale- 
ment par la mort, chez des personnes 
dont l'âge et la constitution méritent 
encore de longs jours. 

La machine humaine est la plus 
merveil'euse de toutes: elle ne devrait 
| disparaître que par usure, si nous 
savions pratiquer les lois de l'hygiène 
physique, de l'hygiène morale. Hygiè- 
ae qui consiste à €liminer de l'orga- 
nisme vivant les résidus dont 
sommes souvent encombrés 
mourons tous empoisonnés par 
propres déchets. Le microbe n'inter- 
vient qu'après coup. Il ne trouverait 
pas un terrain propice dans une pla- 
forte 


nous 
Nous 
nos 


ce . . 

La crainte de la mort agit sur le 
système nerveux à la manière 
tale d'un véritable accident. De mè- 
me que nous voyons la confiance et 


bru- 


la joie dilater la nutrition, accroître 
la vitalité, de même un moral défec- 
tueux, un ceveau terrifié, constitue 
les éléments les plus tristes de pro- 
nostic au cours des maladies 

Espérer guérir, c'est travailler im- 
L.: 
médecins sauveurs sont ceux qui ma- 
nient le mieux l'Ame humaine à leur 
et savent insuffler avec 


plicitement À sa propre guérison E] 


grt succès à 


leurs clients le courage et la confiance 
6 2 +— 


des ‘‘Tout Petits'’ 


La prière 


11 faut “'onner au bébé l'habitude de 
la prière bien avant qu'il sache pro- 


noncer queiqüues paroles. Dès qu'il a 


quinze Où Gx-huit mois, il sait faire 


bonjour et envoyer des baisers; cn 


peut alors lu: faire adresser un signe 
avant de 
#u Crucifix de la chambre ou 
la médaitile de son berceau 


d'affection, chaque soir, se 
oucher 
L 
Quand viennent les premiers mots, 
n peut enseigner le signe de la croix 


es 


un peu laborieux pour un pe/it 
bonhomme de Ceux ans, et même plus 
jui n'y comprend goutte, mais il est 
bon que l'habitude soit prise très tôt 
il dira ensuite quelque chose de très 
simp'e, comme (ou bon- 
petit Jésus, bonjour, Sainte 
Vierge”, accompagné d'un baiser ]1 
faut faire parler à l'enfant son la:- 
gage et lui Jésus 
et «a Mère les petites gentillesses 
raives qu'il adresse à sa famille 
Voï'ci maintenant qu'il 
ler, trois 
animent 


“Bonjour 


soir) 
envers 


apprendre 


a deux ars 
ans 


et parie presque 
La maman lu: 


petite prière 


‘ou compo 
portée 


Jésus, je \ 


sera ine à sa 


oi Vu» 
Bénissez papa ma- 


toute la famille, etc 


par exemple 


An 
aonn 


on coeur 
man, et | suivie 
de quelques invocations 
à la Sainte Vierge, aux saints patrons 
de l'enfant et de ses parents eu aux 
saints particulièrement vénérés dan: 
la famille Je crois qu'il n'est pas 
bon de le laisser uniquement à son 


si l'on veut 


» 


inspiration, car le jour ou il n'aurait 
envie de rien dire il ne ferait pas sa 
prière; or, il faut lui montrer que la 
prière n'est pas une fantaisie, mais 
une règle bien précise, et il faut l'obli- 
{ger à quelques formules définies. 
C'est d'ailleurs ainsi que Notre-Sei- 
gneur a agi avec nous. Mais une fois 
qu'il a bien dit sa petite prière ordi- 
dinaire, il ne faut pas l'empêcher de 
causer librement avec le petit Jésus, 
s'il a quelque chose À lui dire ou à 
lui demander, suivant les circonstan- 
ces. 

Enfin, on enseignera à l'enfant les 
divines formules du “Pater” et de 
l''Ave dès qu'on pourra lui en faire 
comprendre à peu près le sens. 
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RECETTES 


Tarte au citron 

Faire bouillir deux tasses d'eau, y 
ajouter trois-quarts de tasse de sucre, 
deux Cuillerées à café de fécule dé- 
layée à l'eau froide, la peau râpée 
d'un citron, deux pincées de sel. Faire 
cuire en remuant jusqu à 4ransparen- 
ce, ôter du feu et ajouter jaune d'oeuf. 
Après la pâte faite, ajouter la crème 
aœ citron, couvrir d'u bianc d'oeuf 
battu sucré, faire brunir au four très 
vivement. 


Pain aux noix 

Battre un ocuf, y ajouter une demi- 
tasse de sucre, quutre tasses de farine 
délayées avec un: tasse trois-quarts 
de lait salé (une cuillerée à café de 
sel}, une,tasse e,poix brisées en pe- 
Uts fragments et troi: cuillerées ‘à 
café de poudre à j'â e. Laisser lever 
vingt minutes; former un pain carré 
et faire cuire cinquante à soixante 
rainutes au four dans un papier 
les haricots secs 

tremper la veille des hari- 
Faire frire ensemble quatre 
tranches de bacon, un oignon, une 
grosse carotte coupés en tranches. 
Mettre dans une casserole les hari- 


le cou- 


et 


beurré 

Faire 

cots 

ots, sel, poivre, le bacon et légumes, 
‘rele et cuire à four doux jusqu'à 
Ctub sandwiches pour hors-d'oeuvre 
Un émincé 

etite cuillère et les déposer dans un: 
eri, mie de pain, pain trempé dans qu 
the, bien mélanger cette, farce et la 


| 
| 
| 
couvrir d'eau bouillante avec une de- 
mi-hauteur en plus. Mettre 
ce que les haricots soient tendres 
de volaille entre deux 
tranches de pain beurré, sur ceci une 
fine tranehe de bacon frit froid, une 
autre tranche de pain beurré. Servir 
avec une grande feuil'e de laitue rem- 
plie de mayonnaise 
Oeufs fareis au jambon 
Faire cuire des oeufs durs, les ou- 
vrir en deux dans le sens de la lon- 
gueur, enlever les jaunes à l'aide d'un: 
rétite casserole: leur ajouter un peu 
de jambon cuit haché fin, persil, cé- 
ter 
lait pressé, sel, poivre, et deux ou 
trois cuillerées à table de sauce bl4n- 
faire cuire cinq minutes garnir les 
blancs des oeufs, les mettre dans un 
plat eraf beurré, verser dessus 
L 


un peu de beurre fondu et faire cuire 
au four jusqu'a ce qu'ils soient dorés 


à n 


Enés éthient cinq Poules Gags le 
Éfand jardit: Hy-avait là poule jau- 


fe, unie grosse bonnsse, qu'on appelatt, 


à case êe ça; “la Dondaine”. I1 y 
avait la fine poule grise, Coiffée d'une 
folie aigrètte. Elle s'en rarntrait ‘si 
orgueilleuse qu'on l'appelait “Mar- 
quise”. 

Je crois que c'était pour se moquer 
d'elle. 1 

I y avait celle qu'on appelait: 
“Blancbe-Broutille'', je n'ai jamais su 
pourquoi. 

Il y avait Turlututue. Ah! Turilu- 
tutue!... ù 

Enfin, il y avait Blanche-Poulette, 
l& plus petite, si douce, si timide, si 
modeste, si réservée! 

oi, c'est Blanche-Poulette que je 

érais. 
Turlututue 


P 
était une poule très 


drôle, brune et dorée, comme un fai- 


san. 

On la voyait toujours la première, 
agitart, comme un drapeau, sa gran- 
de crête rouge... 

C'est elle qui attrapait toujours les 
plus grosses graines. Et elle man- 
geait si vite, si vite, qu'on en était 
étonné 

* Elle n'avait pas peur du gros chat 
Méphisto. C’est toujours elle qut avait 
les idées, et elle menait les autres par 
le bout du nez. 

Pourquoi on l'avait appelée Turl 
tutue ? 

Voila. ; 

On aurait dit qu'elle avait acheté, 
à la foire, une petite trompette de 
deux sous, et qu'elle l'avait mise dans 
son gosier. 

Au lieu de dire comme les poules 
de tout le monde: ‘‘Cot! cot, cot, eut 
Cot! cot, cot, cot”, ee faisait ‘“Turlu- 
tu. tu!" 

Elle criait très fort et très souvent 
On n'entendait qu'elle dans le grand 
jardin: ‘Turlutu.… tu!” 

L] . . 

Le grand jardin se trouvait tout 
contre la cour de l'école. 

Voilà qu'un jour, — c'était un lundi, 
au commencement du printemps, - 
Turlututue ayant trouvé ouverte la pe- 
tite claie du jardin, les cinq poules 
entrèrent dans la cour de l'école. 

Cela leur était bien défendu. Mais, 
quoi! Si les poules étaient aussi sa- 
ges ct obéissantes que les enfants, il 
n'y aurait plus de raisons pour les ap- 
peler des bêtes. 

Donc, voilà les cinq poules dans la 
cour de l'école. 

Plusieurs enfants de Ia petite clas- 
se, qui se promenaient en causant ct 
en mangeant le pain de leur goûter 
attirèrent tout particulièrement leur 
attention. 

Les cinq poules se mirent donc, 
Turlututue en tête, à marcher derrière 
les enfants, picotant leurs miettes et 
ne perdant pas un mot de leur conver- 
sation. 

Dans trois jours, disaitéÿgymon- 
de, les cloches vont s'en aller à Rome. 

Le petit Lulu. — A Rome? Où est- 
ce, Rome? 

Raymonde. -— On ne sait pas. C'est 
bien loin: par là, et puis par là. au 
bout de tous les chemins. 

Le petit Lulu. Qu'est-ce qu'elles 
vont faire, à Rome, les cloches? 


u- 


Raymonde. — Elles r'ont ‘1ous cher- 
cher des oeufs. 
Marcel. -- Ah!]à là! Tout ça, c'est 


des bêtises qu'on croit quand on est 
petit. Rome, c'est pas vrai. 

Raymonde. -- Pourtant, c'est bien 
bien vrai que, le rnatin de Pâques, les 
enfants ont des oeufs pour faire la 
roulée, des oeufs de Pâques. 

Le petit Lulu. — Comment sont-ils, 
les oeufs de Pâques”? 

Raymonde. -4 C'est des ocufs plus 
beaux que les autres 

A ce moment, la maîtresse, tapant 


dans ses mains: ‘lac, clac, clac, 


man da le géant grognon. 


“Ne vous en déplaise, bon géant, 


c'est trop loin," pleurnicha la petite 
‘Combien pèses-tu ?” 

géant toujours bougon 
‘Trente tonnes," cria la 


{able, 


“NIE peux-tu marcher seule?" de- 


interrogea le 


petite en 
s'enflant comme la grenouille de la 


donna le 
tn classe: 

— En rang, en rang, mes petits en-. 
fañits.. Marcel, reconduis vite ces vi- 


sigval de la trentrés 


‘sines poulés dans le jardin et enfer- | 


me-les solidement. 
‘+ Turlutu, tu! frr! frer! Cat, ect. 
cat, cot!… Cot! cot! cot! cot!… Turlu- 
tu. th! 

Vofià les poules reconduites 
jardin. , 

CRC ] | 

- Turlutu. tu! Je veux-un oeuf de 
Pâques. 

— Moi aussi, dit grosse Doriaine. 

— Moi aussi, dit B'anche-Broutille. 

— Moi également, dit la Marquise. 

Blanche-Poulette ne dit rie. 

Turlutu.… tu! — Ne comptons pas 
sur les cloches. Faisons nous-mêmes 
nos oeufs de Pâques. Rappelez-vous, 
l'an dernier, avant l'hiver, quand nous 
pondions chaque jour dans le nid du 
poulailler, comme mes oeufs étaient 
beaux, turlutu.. tu! ronds à un bout, 
mais À l’autre, pointus! " 

— Mais les miens étaient plus gros, 
dit la Dondaine. 

— Les miens plus blancs, fit Blan- 
che-Broutille. 
Les mienÿ plus distingués, mi- 
nauda la Marquise. 

—- Les miens. murrura Blanche- 
Poulette. 

— Les tiens! Turlutu.… tu! tu n'as 
jamais pondu! 

Pas encore. Mais cela ne tar- 
dera pas, et je crois que mes oeufs 
seront très mignons. 

Nous verrons. Nc nous dispu- 
tons pas. Cherchons dans le jardin 
un joli nid bien caché et mettons-7 
chacune un oeuf de Pâques. 

Voilà les poules qui cherchent, dans 
le jardin, un joli, aid bien caché. 

. la fharjolaine! que dit la 
Dondaine. \" 

Non, sous les jonquilles! 
Blanche-Broutille. ; 

- Je connais, dit Blanche-Poulette, 

un joii nid en pâquerettes!… 
Pour la première fois de sa vie, 
Turlututue ne trouva rien de mieux à 
dire, et ce fut l'avis de Blanche-Pou- 


lette qui l'emporta. 
à: . L 1 


dans le 


fait 


. ' 

Le lendemain, mardi, i) y eut, dans 
le nid fleuri, un oeuf irès drôle et 
très pointu. 

Puis, le mercredi, un oeuf très gros. 

Puis, le jeudi, un oeuf très blanc. 

Puis, le vendredi, un oeuf très ‘'dis- 
tingué”. 

Et le samedi... Et le samedi, un 
oeuf mignon et tout petit, qui était, 
bien sûr, le plus joli. 

Et le dimanche matin, comme je 
soleil de printemps était partout dans 
le grand jardin, les cinq poules, autour 
du nid de pâquerettes, admiraient 
leurs oeufs de Pâques. 

Le mien. commença 
quise. 
Silence! Turlutu.… tu! Ecou- 


tons la belle chanson des cloches. 
L] L 1 L 1 


Qu'allons-nous faire de nos jolis 
oeufs? demanda ensuite Blanche- 
Broutille. 

Turlutu.. tü! J'ai une idée. Cha- 
cun notre tour, nous allons les couver. 

- Pour quoi faire? demanda Blan- 
che-Poulette. 

Tu verras. Tü verras! 

. L] L] 

Quelques semaines plus tard, com- 
me les enfants de l'école se promc- 
naient dans la cour, en causant et en 
mangeant le pain de leur goûter, ils 
virent entrer, par la petite porte ou- 
verte, les cinq poules du jardin. 

Et, derrière les cinq poules, 
petits poussins tout neufs. 

11 y avait d'abord un drôle de petit 
poussin brun, doré et pointu, qui es- 
sayait de faire: “Tur-lu-tu.…. tu!" 

11 y avait un petit poussin jaune 
tout rond. 


la Mar- 


cinq 


Le géant rit si fort qu'il trembla du 


chasse-picrre à l'extrémité du tender 
Sans la honte qui la retenait la petite 
locomotive se serait volontiersenfuie en 
hassant sous les roues du géant **6100.' 
Toutefois, celui-ci èst de nature obli 


gtante et il demanda: 
‘Où vas-tu comme ca, petite ? 
‘A Beaut nr 
“C'est bon, monte." 


r 


“Venez les amies,"’‘cria joyeusement 
la petite en montant sur l’une des plate- [travail à faire que de promener une 


| formes en arrière du géant. 


| le géant. 


‘Monsieur le géant, ‘ous sommes | lcomotives 


quatorze qui voy ageons de compagnie! | pesant 606006 hvres chacune—con- 
| dit la petite d'un ton conciliant. | 


‘De compagnie! Pas avec moi tou- 
Jours," cit le géant. “J'en prendrai 


“Eh! Qu'est-ce qui se j acte?” rugit | rai les autres aux prochains voyages.” 


l 
blane. | È 

1 y avait un pett: poussin gris: déjà: 
huppé et vraiment très distingué. . 
Exfn, il y avait. un petit poussin 
tout mignon, tout pé‘it, et qui était, 
— je vous le dis, — le plus joli. . 

M. ROTH. 


GEOGRAPHIE 
L'Amérique 


Le continent américain, où 
Nouveau Continent, est fait de 
deux immenses presqu'iles tri- 
angulaires. Leur forme se ré- 
pête approximalivement et rap- 
pelle celle de deux cerfs-vo- 
lants, la queuc de l'un attachée 
à la tête de Tautre: c'est la 
pointe de l'Amérique du Nord, 
étirée en un mince pédoncule, 
qui forme entre les deux Améri- 
ques l’isthme-de Panama, large 
au plus de 45 kilomètres. Le 
Nouveau Continent se dévelop- 
pe du Nord au Sud dans les 
deux hémisphéres, plus exacte- 
ment du N.-O. au S.-E., sur une 
longueur totale de 1K&690 kilo- 
mètres, contrairement à lAn- 
cien qui s'oriente de l'Ouest à 
l'Est. I va presque d'un pôle 
à l’autre, du moins de la zone 
glaciale arctique aux confins de 
la zone glaciale angretique, du 
détroit de Bebring, qui le sépa- 
re de FASic par un fond à peine 
immergé jusqu'au détroit de 
Magellan, à la terre de Feu et! 
au Cap Horn. Il sépare l'AC. 
lantique du Pacifique. 

La superficie lotale du conti- 
nent américain est de 12 mil- 
lions de kilomètres carrés, un 
peu moins de la moitié de celle 
de FAncien Continent et quatre 
fois celle du continent austra- 
lien. La méme chaîne de hau- 
tes montagnes borde le Pacifi- 
que sous des noms successifs el 
sert d'épine dorsale au conti- 


N'y avait un petit poussin fôut] Attaqués pér des 


nent tout enticr. 

I y a donc deux Amériques: 
celle du Nord et celle du Sud, 
plus une Amérique Centrale, 
qui n'est autre que la partie al- 
longée et rétrécie de FAméri- 
que du Nord, la suite des isth- 
mes, flanquée d’archipels du 
côté de l'Atlantique. 
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LE TATOU 


Le tatou est un animal extrème- 
ment curieux qui vit dans les régions 
chaudes ou tempérées de l'Amérique. 

Sa caractéristique essentielle est 
d'avoir le corps dépourvu de poils, 
mais recouvert d'une sorte de cara- 
pace formée d'écailles rangées par 
bandes transversales. 

Une plaque d'écailles recouvre, le 
front, un bouclier protège les épaules, 
un second bouclier recouvre la croupe; 
des bandes mobiles sont placées en 
travers de ces deux boucliers; enfin, 
des anneaux décailles protègent ja 
queue. | 

Le tatou est un animal épais de 
corps, bas sur jambes, armé d'ongles 
très forts qui lui servent à fouiller 
-dans la terre. 

La tête est petite, le museau allon- 
gé, les yeux petits et de côté, les oreil- 
les longues et disposées en cornets 
pointus et mobiles. 

Les tatous vivent dans les bois, en 
troupes, et se nourrissent d'animaux 
morts, d'insectes, de vers, de racines. 

ls ne circulent guère que la nuit. 
Le jour, ils dorment dans des terriers 
de 6 à 9 pieds de profondeur qu'ils 


1 


{5e sont creusés eux-mêmes. 


trois ou quatre à la fois, mais j'ai d'autre 
bande de petiteslocomotives. J'amène- 


Ft c'est airsi que quatorze petites 


des petites locomotives 


struites à la Canadian Locomotive 
Works, à Kingston, Ontario, furent 
expédiées par le Canadien National à  é 


animaux. plus 
forts, Îls se roülent en boule au fond 
de leurs terrièts. : : ( 


| L'EVANGILE | 
” Dimanche de Quasimodo 
(8: Jean, XX, 19-31) . 
En ce temps-là, sur le soir du mé- 
ve jour, qui était le premier de la 
semaine, les portes du leu où les dis- 
siples se tenaient assemblés dans la 
crainte des Juifs étant fermées, Jésus 
vint, parut au milieu d'eux, et leur 
dit: La paix soit avec vous. Et, 
après ces paroles, il leur montra ses 
mains et son côté. A la vue du Sei- 
gneur, les disciples furent remplis 
d'une grande joie. 11 leur dit encore 
une fois: La paix soit avec vous. 
Comme mon Père m'a cnvoyé, ainsi 
je vous cnvoie moi-même. A ces mots, 
1 souffin sur eux et leur dit: Recevez 
le Saint-Esprit; les péchés seront re- 
mis À ceux à qui vous les remettrez, 
et ils seront retenus à ceux À qui vous 
les retiendrez. Or Thomas, l'un des 
Douze, appelé Didyme, n'était pas 
avec eux lorsque Jésus vint. Les au- 
tres disciples lui dirent: Nous avons 
vu le Seigneur. Mais il leur répon- 
dit: Si je ne vois la marque des clous 
dans ses mains, et si je ne mets mon 
doigt dans le trou des clous, ct ma 
main dans la plaie de son côté, je no 
croirai point. Huit jours après, com- 
me le$- disciples étaient encore dans 
le même lieu, ét Thomrs avèc eux,= 
Jésus vint, les portes étant fermées, 
et, paraissant au milieu d'eux, il leur 
dit: La paix soit avec vous. HN dit 
ensuite à Thomas: Mettez ici votre 
doigt, et considérez mes mains; ap- 
prochez aussi votre main, et mettez- 


[la Cans mon côté, et ne soyez pas in- 


crédule, mais fidèle. Thomas lri ré- 
pondit: Mon Seigneur et mon Dieu! 
Vous avez cru, Thomas, lui dit Jésus, 
parce que vous m'avez vu; heureux 
ceux qui n'ont point vu ct qui ont 
cru. Jésus a fait encore en présence 
de ses disciples beaucoup d'autres mi- 
racles qui ne sont pas rapportés dans 
ce livre. Mais ceux-ci ont été écrits 
afin que vous croyiez que Jésus est 
le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous 
ayez la vie en son nom. 
420% ————- 


Calendrier de la $emaine 
Jeudi 24 avril 
Vendredi 25 
Samedi 26 
Dimanche 27 


S. Fidèle. 
S. Marc. 
8SS. Clet et Marcellin. 
ler après Pâques. 


Quasimodo. . 
Lundi 28 S. Paul de là Croix. 
Mardi 29 S. Pierre de Vérone. 

.. Mercredi 20 Ste Catherine de 

Sicnne. 


Bébé ne profite pas? 
Voyez à sa digestion 


Les bébés ne peuvent profiter quand 
les voies digestives obstruées par des 
éléments acides forment du gaz, cau- 
sent coliques et constipation, rendent 
misérable. Essayez la méthode que 
préconiscnt les médecins et que des 
millions de mères connaissent, et vous 
verrez progresser votre bébé. Quel- 
ques gouttes de Castoria Fletcher 
imoffensif ct purement végétal apai- 
sen‘ en un instant l'enfant le plus agi- 
té et le plus fiévreux. Après quelques 
doses, il digérera parfaitement et sa 
santé s'améliorera comme elle le de- 
vrait. Afin de vous procurer le VRAI 
Castoria, voyez si la signature Fiet- 
cher est bien sur le papier-enveloppe. 


Beaubarnois où elles seront employées 
à La construction du 
Beauharnois Light, Heat & Power 
Company. 
qui chauflent au mazout, sans avoir la 
puissance des locomotives du type 
6100" qui pèsent 329 tonnes, sont 
| très fortes et très utéles pour les. 
travaux auxquel: elles seront employ- 


Canal de la 


Ces çetites locomotives 


"17 6vaporé, 


le veu 


"4 


‘ban, maintenant au service du’ gouvernement . 
| du Nouveau-Brunswick, continue à s ‘intéresser 


à ses compatriotes de l'Ouest. 


pour 


ditions des cultivateurs du Mänñiloba diffèrent 
ün peu de celles des cultivateurs dé la Saskat- 
- - chetvan; cependant bien des choses leur sont 


sommünes. 
“Cullivaleur”, 


rile revient à M. Michaud. 
de son amabilité. 


Done, hache en bois immédiatement. 

Dans une dé ses études, onrèés avoir parlé 
des-inconvénients de la seule culture du blé et 
de quelques autres dangers, il dit: “Toutefois, 
ce ne sont pas les plus grands inconvénients 
du systéme de culture, ni ceux qui menacent 
davantage les penémlons qui montent”. 

Voyons quels sont les maux que M. Mi- 


chaud redoute le plus. 


réponse telle quelle, laissant à nos lecteurs d'en 
‘faire l'application pratique pour le Manitoba. 
“L'absence de travail pendent six mois de l'an- 
née, dit M. Michaud, voilà la raison ultime de 
ta folie de jouir, de l'absence d'idéal, de l'igrro- 
d'esprit de 
l'amour des boissons alcooliques chez un trop 


rance, du manque 


grand nombre @e jeunes. 


“Et remarquons bien que si ces jrunes ne 
sont pas excusables d'agir ainsi, ils ne peuvent 
être les seuls tout à fait à blämrer. 


NOUVELLES 
AGRICOLES 


Une perte qui qui devient un 
gain, grâce aux sous- 
produits laitiers 


La production laitière du Canada 


M. Georges Michaud, agronsme, autrefois 
Ki: fu surotes du Gouvernement de la Saskatche- 


#Cultivateur” doit à l'intérét que M. Mi- 
chat prend au succès des siens de l'Ourst 
l'envoi d'une série d'études faites dans le temps 
des nôtres de la Saskatcheiva 


c'est clair, ne réclame pas 
lesmérite de ce qu'il écrit aujourd'hui: ce mé- 
Nous le remercions 


Nous reproduisons sa 


Î 


fait de lents progrès dans de nouvelles : 


voies. La Division de l'industrie lai- 
tière et de la réfrigération du Minis- 


tère fédéral de l'Agriculture s'gnale | 


une demande croissante pour ce que 
.Fon peut appeler les sous-produits de 
l'industrie laitière. Jusqu'ici, la pro- 
duction laitère au Canada s'exprimait 
principalement en termes de beurre, 
de fromage et de crème. La produr- 


tion du beurre et du fromage est en! 


volume décroissant, tandis que la pro- 
duction des ‘produits divers-de fabri- 
que” ‘et de 
autre” accuse une forte augmenta- 
tion, et c'est à cette augmentation 
que l’on doit un gain net de plas de 


$13,000.000 dans la production laitière | 


au cours de ces cinq dernières annécs 
IH s'emploie plus de crème et de lait 
frais aujourd'hui que la de 
mande de crème à la glace croit tou- 
jours. et il y a une augmentation sur 
prenante dans la quantité de 


jamais. 


lait pré- 
paré pour la vente sous forme de lait 


condensé, *“-oncentré, et de 
poudre de lait. 
+ te Be —— 
La soupe aux pois un 
problème 


La soupe aux pois est un mets es- 
sentiellement canadien qui jouit d'une 
très grande taveur: le petit pois blanc 
avec lequel se fait la soupe est 
des récoltes les plus avantageu:s qu 
l'on puisse cultiver dans les regior 
il se plait, mais une grande difficult: 
Æ surgi en ces derniéres années c'es! 
que, pour certaines raisons que l'on 
n'explique pas encore, les pois cultivés 
sur certaines terres ne s'amollissent 
pas à la cuisson. Le Service des cé 
réales du Ministère fédéral de l'Agri- 
culture étudie actuellement ce prob:è- 
me. On ne sait pas encore au juste 
si la difficulté est due à un défaut or- 
ganique des plantes ou à l'état du 
sol. Le marché de Montréal absorbe 
à l'heure actuelle environ 135 charges 
‘&e wagons de pois fendus par an. et 
tous les achats se font syr la base G'un 
essai de cuisson 

ne 0 


Exclusivement canadien 


l'une 


18 oO! 


Le Canada est le seul pays au mon 
de qui exige que la qualité des conser- 
vés soit clairement indiquée sur l'éti- 
quette, pour que la ménagère puisse 
avoir l'assuranc qu'elle, obtient la 
qualité qu'elle demande Aux termes 
de la loi des viandes et des conserves 
âtimen'aires, appliquée par la Divi- 
sion des fruits du Ministère fédéral de 


Les cors duf$ ou mous peu- 
vent être guéris par le Hol 


Joway's Corn Remover qui est {A une profondeu: 
Un remède sûr et des plus efti- | pouces. 


éacc 


0 


‘lait consommé, frais ou ! 


_ voulez-vous qu'un jeune homme de 17 à 2% 
ans demeure six mois à là maison à $e chauffer 
les pieds au poële? 
pour oceupèr ses énergies, el, sur la prairie. 
lorsque le charbon esi dans la cave, le 
royé à l'élévafeur par le camion-auto- 


l'hive 
“bléc 


Il lui faut un dérivatif 


mobile au sortir de la bafteuse, les animaux, 


n. Les con- s'amuser. 


chevaux, noulains et les quelques-vaches à the 

en pacage suf les c 

j faire, rien, rien, si ce.n'est manger, dormir et 

Alors, veilléës, danses, pool, bois- 
son, et en avant la musique! 

Nos jeunes se plaignent souvent que la 

culture n'est pas payante; c'est pourquoi ils 


champs, il rie reste rien à 


- regardent du côté des villes, en quête de quel- 


alors que la 
Done, 


l'année. 


sacrifice, de mais comme 


que chose de mieux. 
un métier quelconque qui leur permettra de 
vivre quatre ou cinq mois à rien faire? I faut 
que la culture soit beaucoun plus payante qu'ils 
disent pour leur fournir ces loisirs tout en leur 
donnant la vie. 
coule de cette constatation, c'est que si l'on 
ajoutait le travail de l'hiver à celui de l'été, 
ce serait double profit qu'on s'assurerait. 
culture deviendrait 
payante, comme le prouve d'ailleurs le fait des 
familles prospères qui praliquent cette manière 
de faire, la seule bonne. 

premier inconvénient et tres grand, 
c'est l'oisiveté durant une partie notable 


Trouveront-ils en ville 


Seconde conclusion qui dé- 


C'est 
vraiment 


d': 


L'autre mal qui nous menace, dit M. Mi- 
chaud, c'est l'ignorance de la science agricole ; 
“Cultivateur” 
longs aiticles, il remet à une autrr fois de par- 


n'aime pes les trop 


ler de.ce mal et des remèdes que M. Michaud 


Comment 


l'Agriculture, il y a quatre catégories 
|de qualité: ‘De Luxe , ‘De Choix”, 
‘‘Régulière' ‘et ‘’Seconde”. On peut 
aujourd'hui s'en tenir entièrement à 
la règle, qui est de 
d'après la marque de qualité”. 


——— 22 5-2—— 


Progrès de l’industrie du 
cassage des oeufs 


Le bulletin de 1929 du commerce 
des oeufs et des volailles au Canada, 
préparé par le Service de l'aviculture 
de la Division fédérale de l'industrie 
animale, signale une augmentation 
croissante dans le cassage des oeufs 


| pour le commerce des oeufs gelés. 
En 1908, les importations se chif- 
fraient par 3,029,733 livres: en 1929 


} 


Û 


elles étaient tombées à 560 061 livres, 


tandis que la consommation s'était 
maintenue. On casse principalement 
les oeufs Ge qualité inférieure et il en 
résulte un grand avantage pour le 
commerce. ‘" 

—— —4-2D0-2———— 


Emploi du trèfle canadien 


La Division des semences du Minis- 
l'Agriculture fait rapport que 
a produc‘ion de grains de trèfle rouge 
au Cana“ en 1929 constituait un re- 
dernier quart 


tère de 


ord pou: Île de siè:le 


L'une des plus importantes légumi- 


la gr 


souvent 


euses, le trèfle rouge dont 
sud, 


déception parce qu'il res ste mal 


aine 


st importés du cause 


ine 


l'hiver Cars 


les conditions rigtureu- 
es Au nord. On peut surmor'er cettt 
hfficulté en plantant de la grain 
iroduite au Canada et.qui Corne des. 
nantes a°sez rustiques pour résister 
aux hivers canadiens Il ex'ste main 
tenant Un anbrovisionnerrent de e2tté 


rare 
Nouveau rapport sur les 
marchés 


} 


Un systèm: de 


ur 


nouveau rapports 


es ventes et les prix des animaux 


à é‘é inauguré par le Service des ran- 


ports sur les parcs et 


marchés de ja 

‘hvision fédérale de lindustri ani- 
ma’e Le but de re nouvrau système 
de fournir vine indication plus 
sacte des ventes et des prix, en ce 
jui concerne la viande de boeuf qui 
vient sur l° marché Par ces chan- 
gemen!s, la vianfe Ce boeuf qui est la 


lus recherchée par le public est mise 
au sommet de la liste: ils fournisse2! 
ine indication précise des écarts de 
volume et de prix sur les,  Dovins re- 


herchés. de poids léger, et le produrs- 


eur A une indication plus exact 


atégor'es et 


e des 
des prix qu'il ne pouvait 
avoir sous l'ancien système 


= es neR 
Labour de l2 jachère d'’écé 


A quelle profondeur faut-il at 
La station 
de Scott 
n import! 
Pra:rie Apr 
l'expérien 


O\1- 


er la jachère d'ét: ? 


ex- 


périmentale fédérale Sask 


répond à cette questit 
qui 
quatorze années 


an'e en 


ce concerne 14 ès 


ce bien coïi- 


luites, on," cons':a,{ qu'il n'y a aucun 


avantage à labourer la jachère d'été 
re pius de quatre 
lorsque: ce travail peut se 


faire Avantageusement À cette profon 


“toujours acheter | 


suggère pour guér'r les maux que nous venons 
de mentionner. 


CULTIVATEUR. 
deur. Ceci suffit pour bien conserver 
l'humidité; l'on éconcrmise ainsi beau- 
coup de temps et de peine, et les sar- 
clages pour la destruction des mau- 
vaises herbes sont g ‘andement facili- 
tés. La profondeur des labours pen- 
dant toute la période d'essai a varié de 
trois à huit pouces. 
——— 00 2——— 


L'épreuve finale 


L'apparence du grain ne suffira pas 
pour remporter une prime à la Confé- 
rence-Exposition Mondiale du grain 
qui sera tenue à Régina, en 1932. 
Jamais encore une organisation a 155$ 
importante que cette exposition 
Régina n'a été mise sur pied; elle 
aura sans doute de merveilleux effets, 
et tous l°s grains primés seront en 
grande demande 


de 


comme 
C'est à cause de l'importance de l'effet 
de la distribution ce cette semence 
primée aux cultivateurs du Canada et 
du monde entier que le Comité des 
prix, sous !a présidence de M. L.-H. 
Newman, Céréaliste du Dominion, a 
décidé que les bases habituelles d'ap- 
préciation seraient complétées par un 
essai de culture, en réalité, 
Ce n'est 


lequel, 
“Tépreuve finale” 
par un essai 2 culture que l'on pour- 
a établir définitivement la pureté 
d'un type ce variété, et par cet essai 
* Comité 


est que 


des prix verra si tous les 
‘chantillons appartiennent réellement 
* la variété qu'ils sont censés représen- 
er. Les essais de ctture se condui- 
ont aux stations expérimentales fédé- 
ri'es, sous la surveillance du Céréa- 
se du Dominion. 


a - 
Une bonne devise 


“Un acre de luzerne pour chaque 
vache” est une Cevise adoptée dans de 
‘iombreux districts où l'on garde des 
unimaux, et cette devis: est forte- 
nent appuyée par le Ministère fédé- 
al de l'Agriculture, avec quelques mn- 
lifications pour répondre aux exigen- 
es locales. La nécessité d'avoir ‘une 
‘rovision suffisante ,de plantes four- 
‘agères est devenue Ce plus en plus 
:pparente pendant les années 1928 et 
1929, en raison de la mnauvaise saison 
t des faibles récoltes. En cultivant 
ete proportion de luzerne,' du trèfle 
vu “+ foin on aidera beaucoup à com- 
'es lacunes de la situation actuel- 


e: o7 aura également un assolement 
itile e* avantageux pour maintenir Ja 
‘apacité fe production du so! et pour 


révenir et maîtriser les mauvaises 
‘erbes Faite cette échelle, la 


>'antation de luzerne où de trèfle four- 


sur 


Cela prévient les maux de 
Jorge Aux premiers symptô- 
mes de maux“de gorge qui pre 
agent lirritation et l'influm- 
nation, prenez une cuillerée de 
‘Huie Eclectrique du docteur 
Thomas. Ajoutez-y un peu de 
ucie. Cela arrêtera lirritation 
t emnèchera lulcération et 
Pinflammation qui sont si dou- 
‘oureuses. Ceux qui sont pé- 


niodiquement sujets à cvs maux 


peuvent être immunisés contr« 
ces attaques en employant ec! 


emede connu 


semenceff- 


vous 2 AE LS FO de fumer les cigaitttes Buek- 
Ki" pañce qu'elles contiennent le meilleur 
tabac, parfaitement mélangé et conservé frais dans 
‘un paquet patenté parfaitement scellé. ‘Quand 

‘vous fumez les Buckingham, vous obtenez pleine 

: valeur dans chaque cigarette. Rien de bâclé dans 
le but de fournir des coupons ou des primes. 


La Buckingham.est exempte de toute frritation et fmpu- 
sa C'est la fameuse cigarette douce À la gorge. C'est 
la cigarette de qualité que vous devriez toujours fumer: 


nira non seulement un pâturage suf- | sait moins, c'est que le Canada ex- 
fisant, mais laissera un surplus pour fims eu Japon. Il en a 
l'alimentation des autres animaux de | expédié pour une valeur de $384.090 
a ferme, et souvent un reliquat de | en 1929, une augmentation de $50,000 
oin pour un mauvaise année. | sur ‘l'année précédente. Et nous? 
| ncus continuons à accorder notre fa- 


: | veur aux films américains. 

Le cinéma au Japon. | 1. | 
Onze millions pour les routes 
du Québec 

Québec. — Plus de onze millions de 
dollars seront dépensés au cours de 


norte des 


Comme la plupart des pays, le Ja-| 
pon a pris vite goût aux représenta- 
tions cinématographiques et, à l'heure 
actuelle, l'industrie née du désir de | 
ette nouvelle forme d'amusement | 
emploie 12,000 personnes et un capi- | 

| 
| 


cette saison par le ministère de la 
tal de $3,500,000 dans 379 établisse- | Voirie pour construction, maintien, 
ments, dont 1,200 théâtres. 


Ce qu'on | pavage et réparations de routes de la 


| NOUVEAU RECORD DU C.NR: 


Le ——- 


— 334 MILLES 360 MINUTES 


°E Chemin de fer national du Canada | metträ-au publie canadien d'atteindre 
annonce qu'À partir du 27 avril, rapidement non seulerne: nt les deux 
pre han il mettra en service, entre | principales villes du Dominien, vais 
Montréal et ‘Toronto, des nouveaux l'aussi Chicago et autres vilies amcii- 
trains qui seront les plus rapides du |caines. De plus ils raccourcirent le 


non le sur pareille distance. Le fa-|trajet entre Montréal, Minnipeg et 
meux “International Limité,” dans le | V'ancouver. En prenant. l'‘Irterra 
“ns de l'Ouest, et 1 “inter-Citz.!" dangttional Limité” pour se rendre à ‘Toronto 
le sens de l'Est, couvriront les 33{les voyageurs pourront, dans cette 
milles qui séparent Montréal de Toron- | dernitre ville, faire le raccordement 
to en 360 minutes. Le premier partira | avec le “Confécération"" et gagner une 
de Montréal à 4.00 hrs, de l'après midi et heure entïe Toronto et Winnipeg ct 


le second de Toronttà 4.0Ghrs.de!'après 
midi, por arriver tous deux à destina- 
lion s.x heures plus tard et sermettre 
ainsi aux hommes d'affairés le 


trois heuresentre Torontoet Vancouver, 
sans parler Cu temps économié entre 
Montréal et Torcnto 


l'a 
pratique ment toute la jour née À teur | Le train transcontinental du Cana- 
burcau, et d'être le soir dans l'autre | dizn National, le ‘Continental Limité," 
xille. 


deviendra aussi plus rapide. 
horaire 


Enbn les 
seront améliorés entre Mor 
falo et Detroit. 


La mse en service de ces nouveaux 


trains, par le Canadien per 


National, 


| réal, I 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
ds Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt puliement par chèque certifié 
Ferives, télégraphiez bu venes nous frire une “isite 
Héférenves: BANQITEF CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX MINNIPEG, MAN. 


LEON-P. MORISSET 


A.-J, GAILLARD 
Téléphone NZ 


Téléphone #6 572 
Téléphone 83 753 


THE FOSTER GRAIN CO, LIMITED 


688, AVE. TACHIE:, 


COURTIERS 
EN GRAINS 
SAINT-BONIFACE 


Nous sollicitons votre ellentèle et nous pouvons vous nanaurer, 
commandes, un service prompt ect attentif sur les marchés 
de Wipnipeg et dre Etats-Ll nis 


pour vos 


Membre du 


Héliée par #1 direet à 
Winaipeg Grains Eschauge 


la maison 
Lamson Bros. & (ae. 


Chienge 


L'argent des pays d'Europe se vênd 
aux prix suivants, en sous canadien: 
Prix Prix 

du jour normal 

Livre anglaise _,-_ 94864 $4.86% 

Franc français -… 3.93 393 : 
Belga belge __. 1404 . 139 
Franc suisse . 19.49 19.3 
‘Lire italienne 5.25 19.3 
Couronne suédoise . 27.03 268 
Cour. norvégienne . 26 01 268 
Couronne danoise 26.92 26.8 
Mark allemand 23.99 238 
Cour.-hoïllandaise 40.36 40.2 


23 AVRIL 1930 
Bouvtllons— 


Excellents $9.75—<$10.50 

Bons $8.75--$9.50 

Moyens $8.00-—-$8.50 

Ordinaires $7 50-—-$8.09 
Taures de boucherie— 

De choix $9.00-—$9 75 

Assez bonnes $8.00 —$8.59 


Vaches de boucherte— 


Bonnes | - 

Ordinaires $6.00 —-$7.00 

Pour conserves $3.50—5$5 00 
Taureaux— 

De choix $5.560—$6.25 

O;dinaires $4.50 —$5.00 
Bonvillons à engralaser— 

De choix $7.00 —$8.25 

Ordinaires $6.00-—$6.30 
Taures à engrnisser— 

De choix $6.00 —$7.50 

Bonnes $5.00—5$5.75 
Veaux— 

De choix $9.00-—$12.00 

Bons et ordinaires $5.00--$8.0û 


Moutons et agneaux— 


Moutons bons : $6.00 
Moutons ordinaires $3.00-_-$5.00 
Agneaux bons , $:.00 
Agneaux ordinaires . $6.00-_$8 00 


Porcs— 
D'après la classification du gouverne 
ment fédéral 
Ragçon de choix, prime de $1 par tête 
$12.00 


Bacon 


(D'après la classification @u/gou- 
Extra, la douraine "3 2 
Premiers 8 1% 
Seconds -—.- 4 K, 


Sac de 98 ivres - 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 24 livres 
Wentern Canada Ris 
Sac de 98 ivres - _, _ 
2 sacs de 49 livres Lu 2 
1 sacs de 24 livres _ 


Ogilvie “Royal Household”— à 


Sac de 98 ivres ., 4420, 
2 sacs de 49 livres _.$4.22" 
4 sacs ce 24 livres L 30 
Maple Leaf Flour Mills— # 
Sac de 98 ivres 84:20 
2 sacs de 49 livres __#42È 
4 sacs de 24 livres … _. .. $4. 
Athnentation— 
Son. La tonne _.  _$30.0€; 
Gru. La tonne .._.. ..  _$320ù 
Gruau— k 
Le sac de 80 livres 83. 4 
Foin— à 


Pour foin sur voie. Bonne condt êl 
Prix de deux maisons de Winnipee 

Mil. No 1 i-  ,816 004—$180% 
Mil. No 2 | s15 00—$17.0% 


“DODD'S 


ki DNEY 
7! LES 


KI 
, BA 
"DDER TR 


THEUMAT 


Pendant À eur d'un tUers de siècle 
les Pilules d pour les rognons on! 
été le rernède recannu pour maux d! 
dos, rhumatisme, troubles de la vessi: 
et les nombreuses autres maladie; 
causées par des rognons défectueu 
En vente chez tous les marchands }| 
50 sous la boîte, 6 boites pour #35 | 
ou à la Dodds Medicine Co. Ltd ! 
roronto 2 Ont. sur réception du prit; 


| Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 21 avril 1930 


Marci Mere. Jeuci Venci Samedi Lundi 

CRAISS 1Savril 16 avril 17 anril Hs avril 19 avril 21 avr 

Blé No 1 Nord 1 06} 1.092 1.087. Congé Congé ! 074. 
2 Nord 1.04! 1.06 1.06 : 1.044 

3 Nord 1.00 1.02% 1.02! 1.004! 

A\voine 2 OCW 54 547 531 * 82 
3 CW tr} 193 10! : È 48 

Je 3 CW 4k! 49 48 É .47ÿ ! 
4 CW 43: 11! 13) à .423 

Pin 1 NA ).121 7.43% 92.43! : 2.424 

ON ) js! 2.30) 2.40! “2.381 

€ ele > CA 6? 651 O4} .03} 

Ir x sur vo'e (track) 

Base El 1 Nor! 1071 1 00Ÿ 1,00! " 1.074 
\oie 2 OM A S)3 S21 : DE: 
One 3 CW js! 10! 19 .48 
Pin 1 NW ).4:1 2.43, 2.43; L 2.43 
Seite 2 CM C3! 655 65! ; .63F 

Cptions 

L en 

lé Mi 107% 1.10! 1 00! ts 1.08 
Juillet 1.107 1.177 1.12} “1.108 l 
" Cctobre 1 131 1.16 1.154 : 1.134; 

\voine Mai 52 S27 s2! ‘ S1È 
fuillet S2} 53 521 ‘ 5 . 52! | 
Octobre <() 5()7 50)? 50 

Jrge Mai RE 19! 19! 4811 
Juill: 1: 52! sf! ‘ ,.S0Ë! 
Octobre sc! sel 55! .54! 

an Mai ) 43 ),41 » 43% 2.43:] 
loille 2.42 2.43, 2.42? ; 2.42k: 

Octobre 2.107 2.11 ». (9! ‘ 2.09; 

Gite 414 AT “ ,64! 
Puiliet Co! 69 GK à ‘ su .07 
{ l 103 729 9 “4 70% 


LA CIE NORTH WEST 


Téléphone 232 297 


ÉUG.-J. DUFRESNE 


Représentant 


COMMISSION LIMITEE | 


GRAINS ET OPTIONS 
108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAN 


PR ge ont 


Ha 
le 
Fe 
ë 
M 


L'AC.J.C. 


# 


Nous formions groupe un jour. Nous étions bien une dizaine 
à échanger gaiement des propos, des opinions; à dire ce que 
représentait l'A. C. J. C. pour nous, quand un jeune instituteur 
lança: L'A. C. 1. C. qu'est-ce que ça donne? Rien! 

+ Celle question et cette réponse coup sur coup nous figèrent 
et, pendant une demi-seconde, nous, ne sûmes que répondre. 
Bientôt, cependant, la conviction acquise grâce à un long séjour 
au skin de ce groupement de jeunesse militante nous suggéra 
des arguments, peu d'arguments livresques, mais un plaidoyer 
puisé au fonds de patriatisme qui nous animaïit et des principes 
qui formaient la base de notre vie de jeunes hommes. 

L'un d'entre nous, qui n'avait pas froid aux yeux, qui était 
la conviction même, qui provoquait l'enthousiasme et inspirait 
la confiance, attaque le premier, ou plutôt expliqua, car il 
s'agissait moins de térrasser un objectant que d'éclairer. 

“Non, l'A. C. J. C. ne te donnera pas un emploi si tu n'en 
as pas, Comimencça-t-il, ne te procurera pas une augmentation de 
salaire, ne fera de toi ni un génie, fi un chef, si tu n€ mets à ce 
trafäd'ascension toujours pénible les vraies qualités du mem- 
be gle SA. C. J. C., soit la piété, l'étude et le goût de l'action. 
Cest pas l'audition d'un travail hebdomadaire où bi-men- 
suel, entre parenthéses, qui constituera la partie étude, Crois- 
nOÿ, if faut plus; mais il y à l'ambiance que suscite l'atmosphère 
d'un cercle d'études. N'es-tu pas au fait que des courants 
d'idées ont été portés à la connaissance des membres du cercle 
parce que lu élais membre de cote cellule? Peut-on calculer 
uvee précision les bienfaits de cette grande associatioh, dont les 
cercles débordent des cadres de Québec, pour toucher à la 
Nouvelle-Eeosse (cercle Acadie), pour s'étendre ensuite en Onta- 
rio, (à Ottawa, Toronto méme) pour continuer ensuite dans la 
grande plaine de l'Ouest. Et, en songeant à l'Ouest, ce sont 
les noms de La Vérendrye, Provencher, Ritchot, qui se dressent 
comme une évocation vivante d'un passé gloriçux continué par 
une jeunesse qui ne veut pas déchoir, qui ne veut rien laisser 
tomber dé son beau patrimoine moral. 

Puis, tout récemment, la Saskatchewan fournit des grou- 
peménts acéjistes viables. Quant à l'Alberta, elle compte deux 
unités de la grande association de jeunesse militante, vQuée au 
Christ et à la patrice. 

: Combien n'y a-t-il'pas de ces jeunes hommes qui, après 
avoir quitté Teur cercle, ont une notion, si vague soit-elle, de la 
vie nationale dans les autres provinces que Ja leur, savent qu'il 
s'y accomplit un effort incessant et méthodique. de survivance 
Pour la foi religieuse et pour l'idéal national”? 

Qu'est-ce que ça donne, F'A. C. J. C.? H est bien difficile 
de trancher exactement ce que ça donne. Je sais cependant 
que’ ça”donmne mieux qu'une vague et stérile bondieusardertie : 
une véritable piété; je sais qu'elle infuse la foi ch sa race, en 
ses destinées sublimes et indéniables; je sais aussi que plus 
d'un jeune homme a pris la, entre les quatre murs d'une modeste 
sulle de réunion, le désir de monter dans l'échelle sociale pour 
faire honneur à sa race, à sa province, à son pays. Je suis 
encore que plusicurs des hommes qui sont actucllément au 
inion des aflaires nalionales, économiques et méme... politi- 
ques, ont puise dans le programme trilogique: piété, étude, 
action, leurs meilleurs clans vers une foi plus intense, une action 
plus méthodique, ei partant plus féconde, alimentée dans une 
étude intelligemment dose. 


rt, 
en 
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Muis hélas! le grand malheur, c'est que trop des anciens 
renient ce qu'ils appellent dédaigneusement les ardeurs de leurs 
jeunes annees, leurs rêves fous, quand en vérité, ce ne fut que 
durant-ces quelques premières années de leur vie qu'ils furent 
sincères. 

Les services que rendent les associations ne récoltent pa; 
beaucoup plus de gratitude que ceux que rendent les individus; 
les uns et les autres doivent: passer aux oublicttes le plus vit: 
possible. En ce monde, la grande prétention de ceux qui sont 
arrivés, c'est de dire où de tenter de fairé croire qu'ils y sont 
montés tout seuls et sans le secours de qui qu: ce fût. Hi y en 
u quelques-uns dont ce fut la bonne fortune, mais ils ne sont 
pus légion; les autres doivent leur/succès au dévouement d'un 
ancien professeur, qui avait su alimenter la flamme d'idéal 
d'un jeune homme studieux, à une Association qui a pour mis- 
sion de former et de diriger les jeures dans le service de l'Eglise 
et de la nationalite 

Si l'A. CO. JC. avait tant de valeur, on ne la quilteruit 
pas si tôt! 

= Tu us raison là-dessus. 
rangs de FA. C 


Où ne devrait pas quitter les 
JC. des qu'on est en mesure de lui rendre des 
services appréciäbles, qui augmenteraicnt sa valeur. Ah! on 
y est bien resté lant qu'on était un poids mort. 

Les raisons qu'un membre a de laisser nos rangs sont multi 
ples à lintini. quitté par respect humain: il ne veüt pas qu'on 
dise de lui qu'ilest un mangeux de Lalustres: ou bien parce qu'il 
croit que l'organisme de formation ne veut plus rien fui appren 
dre, tandis qu'a la vérité, pourrai toujours v apprendre, ne 
fût-ce qu'en donnant de meilleurs travaux, qui lobligeraicnt a 
ctudier davantage et de ces travaux tous les membres bénvlicie 
raicnt; où bien encore, les autres ovuvres l'accaparent. 

I faut que l'A. C. J. C. soit un déversoir naturel des mem 


bres formés dans d'autres groupements poursuivant une lin | 


identique. Toutefois, on doit se gerder de la quitter prématu- 
rément:, en effet, qu'is services pourra rendre dans un autr 
groupement jin membre qui n'ést pas encore formé? 

Donc, c’est entendu, on nous quitte trou tôt, mais la faute! 
n'en est pas à VA, C. JC; elle est imputable au mangue dé 
sens social dont nous souffrons | 

L'A. C. J. C. donne à ses me nbres fideles et coavaineus | 
dans la proportion où on lui à généreusement donné. Regardez j 
au Manitoba, ceux qui lui sont demceurés fideles le plus lons 
temps sont des chefs capables d'entrer de plain-pied dans toute: | 


les autres associatioas qui se partagent les activités catholique; 
du Manitoba. 

L'A: C. J. C. a donc dénné à ceux-là qui ont sfaiment suivi) 
son programme le secret qu'elle tient à la disposition de tous! 


ceux qui veulent servi Elle à donné des convictions national | 


timides et les hésitañts. 
On ne peut comprendre, on 


% 
HAE aadiai 


LA LIBERTE 


Ji précieuses qui nous assurent pour demain des chefs incorrup- 
tibles et même pour dès maintenant: elle a insufflé l'enthou- 
siasme conquérant, la chaleur de la conviction qui entraine les 


ne peut apercevoir ce que donre 
l'A. C. J. C. qu'après un stage long et AE ME 


à 


Il n'est personne qui fut membre de l'A: C. J. c. qui ÿ ait 


passé des ann 
ement et qui 
Car ss 


sa vie, quien ait véctie pregramimne intégra- 
dite sérieusement qu'il hé doit rien à l'A. 


© S'il fut un convaincu, un ardent, un studieux, un actif ct 
s'il s'est essayé à l'action sans présomption comme sans pusilla- 
nimité, il sait ce que ça donne à l'adepte sincère, à l'éphèbe 


convaincu et sérieux." 
. 


—s 
ie 


VIE DES CERCLES 


Séance récréative 


Le 29 mars le Cercle Saint-David 
donnait une séance récréative dans :a 
salle paroissiale. Les jeunes ont rai- 
son d'être fiers de l'encouragement 
qu'ils ont reçu Environ 400 person- 
nes assistaient à cette représentation 


Nos gens apprécient nttre A. C.| 


J. C., en comprennent l'inportance ct 
l'utilité. Un cercle est un rayage pré- 
Cieux dans une paroisse. C'est 
sur 


une 
pied, 
prête À prendre la tête de tous les 
mouvements 


organisation constamment 


La forration 
au sein (‘un cercle prépare à une ac- 
‘ion ordonnée et par là efficace. Le 
Seint-David, dont l'origine ne 
remonte pas à bien loin, a à son n 
on 


Cercle 


une longue ls'e d'oeuvres 

chôme pas, on travaille ferme 
M. le curé Desrosiers présidait cette 

Le 


‘rois comédies 


n'y 


séance programme comportait 
en un acte 
! 


Les acteurs dont plusieurs faisaient 


leur premiere ADI arition sur la scèn 
L'in 
terprétation était excellente, ‘et l'en 
semble, costumes, décors, m£e en scè- 
ne, était de bon goût 
se sont récréés Il failait rire, rire, une 
vraie détente, quoi! 
Nos acéjistes ont 
faut continuer, pousser talents 
La scène est une bonne école: l'allu- 


ont joué avec aisance et nature 


Les spectateurs 


l'étoffe Il 
nos 


de 


re, la démarche, la diction y gagnent 
énormément. La timidité n'y a pas 
la vie facile. C'est une préparation à 
la parole publique, à laquelle il faut 
recourir si souvent de nos jours. 

A flouverture de la séance, le pré- 
sident du cercle, le camarade Siméon 
Marion, dans une brève allocution, 
souhaite la bienvenue à l'auditoire, et 
le remercie pour son encouragement et 
son appui. Il explique le rôle de l'A. 
C. J. C. dans la formation du jeune 


Le Voyage 


acquise | 


Rodolphe LAPLANTE. 


| homme, donne un aperçu du travail 
| effectué par le cercie dans la paroisse. 
| Le camarade Marion, un ardent, un 
| zélé, comprend l'A. C. J. C. et y con- 
sacre son temps et son énergie. 

Le camarade président régional, 
présent à cette soirée, doit prendre !a 
parole. Il fait connaître le but de 
l'A. C. J. C., ses moyens de l'atteindre 
Il insiste sur la nécessité qu'il y a 

| pour tous les membres d'en vivre inté- 
| gralement lé programme. I] faut vi- 
{ser à devenir un acéjiste accompli. 
Le président termine son allocution en 
exhortant les jeunes À l'action catho- 


| 


llique sous la direction du ciergé. 
M. le curé, un ami dévoué des jeu- 
pes, a un bon mot pour l'A. C. J. C. 


11 félicite les camarades de leur tra- 
vai] constant et fructueux, leur recom- 
mande fortement d'être toujours fidè- 


les à notre devise: Sois un homme. 


M. le curé se réjouit du succès de 
ceite séance et remercie tous èeux 
qui y ont contribué. 

J'oubliais l'orchestre! Le cerc!e 


Son directeur, 
Les musiciens ont 
écuté plusieurs morceaux au cour 


la soirée 


l'aumônier. 


C'était le début, mais 
é‘ait très bien. ‘ 
L'aumônier, M. l'ahbé Adélard Cou- 


ture, les membres du cercle ont droit 


A 


Le Baume Persan donne et 
conserve la peau belle et jeune. 
Fonifie et stimule la peau. Par- 
fumé comme une fleur. Aussi 
frais que la rosée du 
Rapidement absorbé par les 
tissus, rendant T4 peau déli- 
cieusement douce. Incompara- 
ble comme aide à l'élégance fé- 
minine. 
\joute un charme additionnel 
à Ja femme.la plus élégante. 
Le Baume Persan est l’article 
de loilette qui satisfait la fem- 
me exigeante, Incomparable 
comme embellisseur. 


ssède un orchestre. 


matin. | 


Agréable à employer. | 
| forte 


| 


| 


| 


Transcontinental de l’Université de Montréal 


à nos sincères féliclations. Le suc. 
cès obtenu les dédommage de la peine 
qu'ils se sont donnée pour organiser: 
cette amüsante soirée. À 
Voici le programme delà. séance: 
Ouverture, “Excelsior” : Orchestre. 
Un mot de bienvenue: le président. 
“L'Auçuste malade”, comédie en 
un ‘acte. 
- Morceau, “Toujours plus haut”: or- 
“Ce qu'est l'A. C. J. C.”, par Camille 
Fournier, président régional. A 
Chant, “Tendre aveu”, Dion: Wil- 
frid Sarrazin. 
” “La Cause de Baptiste”, coméCie en 
un acte. 
“Valse charmante”: orchestre. ‘ 
“Balouf écoute aux portes", comé- 
die en un ace. 
“L'A. CC. J. CT. en avant!" : orchestre. 
Allocution de M. le curé. 
© “O Canada”. 
es 2. 
Il y a 20,078.202 catholiques 
aux Etats-Unis 


New-York. — L'annuaire catholique 
officiel de 1930, publié par la maison 
P.-J. Kennedy and Sons, révèle qu'il 
y a aux Etats-Unis (sans compter 
l'Alaska et les colonies) 20,078.202 
catholiques, quatre cardinaux, douze 
archevêques, cent deux évêques, 26.- 
925 prêtres, 12413 paroisses, 5,753 
missions, 135 séminaires de théologie 
et 7,225 écoles paroissiales. 

— 4 Dr —— 
Le vingt-cinquième anniver- 
saire d’un évêque et 
d'un diocèse 


Sault Ont. De 
grandes fètes marqugront, les 6, 7 et 
8 mai prochain, le vingt-cinquième an- 
‘niversaire Ce consécration épiscopale 
de S. G. Mgr Scollard, et le vingt-cin- 
quième anniversaire de la fondation 
du diocèse de Sault Sainte-Marie. 


$260,000,000 en annonces 
dans-les iournaux 
en 1929 


New-York. Une somme totale de 
$260,000,000 a été dépensée en annon- 
ces dans les journaux au cours de 
1929, suivant revue de l'année 
faite par le bureau de publicité de 
l'Association américaine des-éditeurs 
de journaux. 

L'industrie automobile a la plus 
proportion de ces dépenses. 
Viagt-trois manufacturiers d'autos ct 
de camions ont déboursé $64,245,000 
en annonces dans les journaux, du- 
rant l'année. , 

D'après ce ‘bureau, 1929 akte une 


Sainte-Marie, 


une 


En haut, à gauche. - 
‘‘Princess Mar 
A druite.—L'h 


Chute Takakkaw. vallée Yo! 


A droite. — Le ‘‘Château'’ 
uerite"" du service Vancouver-Victorin. En bas, à gauche.—Train du C-P.R. sortant du tunnel Conns ught. 
til du C-P.R. à Banf. . 


au Lac Louise. Au centre. — Le 


L'UNIVERSITÉ de Montréal qui, depuis cinq années | wagon-restaurant, wagon-observatoire ouvert dans les 


conséeutives, & cunduit, avec le concours du Paci- 
tique (Canadien, des groupes importants de Canadiens de 
langue française à travers le (Canada, jusqu’à La Côte du 
Pacifique, à consenti à renouveler eette extraordinaire 
Le voyage, comme par les 
änhées passées, durera exactement trois semaines. 


exeursion én juillet prochain. 


dé 


/Université de Montréal croit, 


qu'un tel voyage est une source de précieuse éducation 


pour sent ie l'entreprend, outre 
idéal 
voir les 
les plus fréquentées du pays. 
% rables, les régions industrielles, 


bien son pays. 
le rêve de tout Canadien! 


Le Pacifique Canadien, dont la réputation en matière 
de, transport n'est plus à faire, s'est engi 
l'Université de Montréal un convoi 
duquel les exeursionnistes trouveront pratiquement tout 
le eonfort et les commodités d'un hôtel. 
vaguus à cumpartimenuts, wagun-obgervatuire avec salon, 


t aura lieu le 5 juillet et Le retour, le 26 suivant. 


passer de très agré.bles vacances. 
préparé par des experts, à été arrangé de manière à faire | 
noramas les plus imposant, les villégiatures | Port-William 

Mais les centres considé- | < 


agricoles et minières 

plus intéressantes du Dominion n'ont pas été omis, 

sorte qu'à son retour, celui qui aura eu la bonne fortune | automobi 

d'avoir fait cette randonnée, pourra se dire qu'il connait 

Visiter le Canada ne devrait-il pas étre |. 
- 


Le 
et non sans raison, 


[le Canada 


qu il oftre un moyen 
L'itinéraire, 


Pentieton, Vancouv 
la vallée Yoho, N 


leg{ Ils auront couvert 
de | dont 5,8 


le. 
6 à fournir à 


e luxe à bord 


mienne ml. 


Port 
Niagara et nombre d'autres endroits moins importants. 


| montagnes, wagons à bagages avec penderies et aicôves 
| spéciales à l'usage des dames, 
été négligé pour assurer le co 
|- Te train de Y'Université quittera la gare Windsor, À 
Montréal, le 5 juillet à 2 heures p.m. (heure sulaire). 
Il y reviendra à 9 heures am. le 26 du même mois. 
Durant ces 21 jours, les excursonnistes auront traversé 
resque tout entier. le nord de l'Ontario, les 
prairies et les montagnes Rocheuses, 
Winnipeg, Régina, Ca 
er, 


sur leur toilette, rien n’a 
ort de tous et de ehasun. 


… Ils auront visité 
ry, Banff, Windermere, Nelson, 
'ictoria, Field, le lac Fineraude, 


lac Louise, Edmonton, Saskatwon, 


Meicoll, Toronto, les chutes 


une distance totale de 7070 milles 


7 en chemin de fer, 813 en bateau et 450 en 


L'Université de Montréal offre done à nos compa- 
riotes une oëcasjon vraiment unique de visiter le 
Canada dans les conditions les plus avantageuses pos- 
sibles. Tous eeux qui sont en mesure de faire ce voyage 
sa doivent de l’entreprendre afin d apprendre à mieux 
apprécier leur pays. 
Wagons-lits, | de la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, 
laura la direction du voyage. 


M. Victor Doré, président-général 


nude x * , 


année-récord ah point de vue de 11. L'asfhméest à & 
publicité. Queiqtes genres d'annon: | Ceux qui n'ont pas seuti les 
ces ont accusé des augmentations ai- | élouffements de last nn 


tabt de 25/à 80 four cent. ,. peuvent : ce que celaveu 
. a ee er dire. Des milliers toutefois cu$ 
Québec. — La: re de 


vent dire, par expériengt {l'in 

commensurable : soulagement 
Montréal, vient d'offrir au ministère que proëure le merveilleux. rei 
de l'agriculture dix bourses, substan- | mède pour l'asthme du Dr J.-D. 
telles pour encourager l de la | Kellogg. Depuis des s#nnées il 
science agricole dans les trois grai- | soilage les eas les plus déscspé< 
des écoles d'agriculture de la provin-!rés. Si vous souffrez de l'asth: 
ce: l'Institut agricole d'Oka, l'Ecole 
d'agriculture és Sainte-Anne de ln 


me, ne tardez pas un jour de 
j plüs à vous procurer ce remède 
Pocatière et le Collège MacDonald. 


chèz votre pharmacien. 


POUR SE RENDRE EN EUROPE A V RC 

LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-York. à un quai couv-rt à 
Havre. Train pour Paris attenant au quai En 6 jour 


en Angleterre. Confort sans égal, cuisine français 
New-York—Pliymonth—Haxre 


PARIS «33 


..2 mai, 23 mai, 
15 mas, 6 juin, 25 
RANCE ........... ..3Q mai, i7 jun, 3j 
* New-VYork—FPilymouth—Hasre 
DE GRASSE . 7 
AFAYEITE 
tOCHAMPBEAL ....7 juin, 
New-York \ ge #tfur demux 
ROUSSILLON... ..17 mai, A! juin, juil 
LA ROURDONNAIS 30 mar, 19 juu., 26 aout 
Traversées faites à loisir, paquebots grands, contor 
tables, d'une seule classe. Prix raisonnable. 


août 


RAYCF 25 avril Les 
Me. rue Main, Winnipeg. où eux agrais ivcaua 


.Crmpagnie d’Assurances sur la Vie 
“LA SAUVEGARDE’ 


BULEAU-CHEF: MONTREAL à 
La seule comnmasnie d'assurance-vie cn soit entièrement 
cana ‘ienne-française 


Prés de trente années d'existence 


Sécurilé absolue krcellents profits payés aux 
porteurs de polices 


Clause de double indemnité en cas de mort accidentelle 
Clause d'invalidilé en cas de maladie 


Droit d'emprunt sur loutes les polices après trois ans 


Protection automatique après deux ans en cas de 
non paiement des primes 


————— 


Une assurcnce dans La Sauvegarde n'est pas seulement une protec- 
ton elle est aussi un placement et un compte d'épargne. L'assurance 
est devenue une nécessité. Pères de famille, nensez-: sériusement, 
car c'est le me_en certain d'assurer l'héritage de vos enfants. 


ADRESSEZ-VOUS A NOS AGENTS 


RAYMOND DENIS, gérant général pour l'Ouest, Vonda, Sask., 
: ou à 
A. CARDIN, agent général du Manitoba, Winnipeg 


Un Yersornet partant franca's -servirn 
| avec plaisir ses clients de langue française 


GAGE EVANS. SPENCER . 
OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 


Banquiers en Placements 
ave. Portage — Tél 80 391 — 564, Grain Exchang: 


°F 
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En ces temps où tant de gens se 
plaignent que l'argent est rare, pour- 
quéi gaspiller $225 par année à ache- 
ter des légumes et des fruits que vous 
pouvez récolter dans votre jardin? 

L'autre jour, nous disions que la 
culture mixte bien menée est toujours 
payante. Disons aujourd'hui qu'une 
des conditions d'une expioitation agri- 
cole bien menée, c'est qu'on cultive un 
bon jardin. M 

Vous qui n'avez pas de jardin, ne 
dites pas que vous vous pass-7 tout 
simplement de légumes et de fruits 
et qu'air :j vous ne voyez pas cette fa- 
meuse (économie Ce $225 D'abord si 


vous voulez vous passer Le légumes et 
| 
de fruits, vous ne vous passerez pro- 


bablement pas du médecin. et de sa 


®SAINT-BONIFACE 


LR 


A la cathédrale 


Les offices de la Semaine Sainte 
ont été splendides, comme toujours. 
et particulièrement bien suivis, la ca- 
thédrale se remplit matin et soir 

Mgr l'Archevêque fit les offices du 
Jeudi Saint et donna le sermon du soir 
sur l'Eucharistie. 11 y eut des adora- 
teurs en nombre toute la nuit. 

La Passion fut chantée le Vendredi 
Saint par MM. les abbés A. d'Escham- 
bauit, A. Decosse et A. Boulet, tous 
dé l'archevêché. Mgr le curé présida 
aux offices du matin, assisté de MM 
les abbés E  Lévêque et F. Wood 
Dans l'après-midi eut lieu le chemin dé 
croix et le soir sermon de circonstance 
eur la Passion par le R. P. Chrysos- 
tome, O.F M.Cap., curé de la paroisse 
du Sacré-Cocur des Belges 


L'oftice du Samedi Safnt commença, 


à 7 h. 30, présidé par M. l'abbé A 
Boulet, qui chanta également la mes- 
se, assisté de MM. les abbés E. Lévé- 


que et F. Wood. Mgr l'Archevêque 
assistait au trône le vendredi et ie 
Samedi Saint 


Les élèves du Collège firent, jeudi 
les frais du chant au choeur de l'or 
ue, sous la direction du R. P. Boi- 
leau, SJ. et à l'autel pour le “O Re- 
demptor'”, sous la direction du KR. PF 
Laramée, SJ. 

Mgr l'Archevêque chanta la messe 
de Pâques et Mgr le curé donna le 
secrmon. Il y eut de très-nombreuses 
communions aux trois messes du ma- 
tin. Dans l'après-midi, les vêpres s0- 
lennelles furent chantées également 
par Mgr l'Archevéque 

————— 020 -2—  — 


La Société Saint Jean-Bap 
tiste de Saint-Boniface 


L'assemblée générale trimestrielle 
de la Société Saiat-Jean-Baptiste le 
Saint-Boniface 
prochain, le 27 
l'hôtel de ville 

Le temps de la fête nationale ap- 
proche et il s'agira de décider si on 
devra en faire la célébration. La po- 
pulation de notre ville a fait preuve, 
dans ces derniers temps, de si peu 
d'enthousiasme pour tout ce qui tou- 
che à l'oeuvre de la Société, que vrai- 
ment il n'est pas trop tôt pour se de- 
mander laquelle des organisations 
nombreuses qui ont pris naissance à 
Saint-Boniface est notre société na- 
tionale. En face d'un pareil état de 
choses, le Bureau ces Syndics x dé- 
cidé de demander l'avis de la popula- 
tion réunie ea assemblée au sujet de 
la célébration du 24 juin Nous espé- 
rons que tous se rendront à cette invi- 
tation.et que la salle sera remplie il 


dimauche 
du courant, à 2 h., à 


aura lieu 


y aura aussi des questions importan- 
tes à décicer et pour cela il nous faut 
des adeptes de 
Tous sont les bienvenus 
à l'hôtei de 


‘outes les opinions 
A dimanche 
ville 
LE SECRETAIRE 
LD ————— 


En voyage 


MM 
Hety Cross, C 
cona, et A. Fortin l'hù 
pital pour l'Europe où 
ils assisteront au Congrès Eucharisti- 
qüe de Carthage. M l'abbé A. Boulet 
desservira la paroisse de Holy Cross 
et M l'abbé 
Transcona jusqu au retour d?s voya- 


les abbés R Brodeur, curé de 


Paillé, curé de Trans 
aumônier de 


sont en route 


Lizotte la paroissé de 


geurs M l'abbé Decusse remplace 
M. l'abbé Furtun à l'hopital pendant 
ce témps 


Mgr: l'Archevüijue est parli ce ma 
tin pour Montréal. :IL ussistera au sœ 
cre de Mgr Guy, à Otlawa, le 1 
prochain ; 


r roi 


li: 


oo 


note, car, vous le eavez bien, les légu- 
mes-et les fruits sont quasiment ft- 
dispensables pour une bonne santé 
D'ailleurs, comme il est assez géné- 
ralkement recongu que. pour vivre fl 
faut manger, vus devrez vous pro- 
curer une autre alimentation noh 
moins dispendieuse, quoique beaucoup 
moic : : aine. 

. le jardinage constitue une 
zrossé| économie. 

De plus, un jardin est une exceli- 
lente chose pour cette autre raison 
qu'il permet aù père de famille -d'oc- 
cupér ses enfants et de les former 
ainsi au travail. #: 

C'est ensuite que M. Villeneuve en- 
‘re Cans une foule de détails, tous très 
pratiques, concernent la préparation 
du terrain en vue Cu jardin, de l'ense- 
mencement des graines de la trans- 
plantation, etc. 

Cette soirée fut encore agrémentée 
par quelques chants, tous exécutés par 
les Caets du Sacré-Coeur: “Les Se- 
mailles”, “Reste au village”, “Le tri- 
cot ce laine”. M. Villeneuve n'a pas 
manqué de féliciter à leurs mérites 
| 708 petits bonshommes de chantres. 
| 11 est rare, dit-il, que l'on se donne le 
| trouble de préparer du chant pour une 
{soirée semblable. Bravo aux coura- 
eux qui en ont pris l'initiative! Ce 
Jévouement leur est très profitable à 
u*-mémes Lis ipprennent à se pré- 


sente: en pubiic, ils apprennent à 
‘cu ours prêts à rendre service. 
Ligue Civique 

L° ! zur Civique, dimanche, a eu 
une in; cri'ante necembkée. Un grand 
[nombre fe mem 6: y assistèrent et 
discutéient :e probléme des exemp- 
tions fe taxes, 1-1 que proposé par le 


Conseil. La ligue se prononce en f{a- 
veur de cette nouvelice Ytglementation. 
M. Henri d'Eschambault, président de 
la Ligue, nous adresse la lettre que 
nos lecteurs pourront lire 

La Ligue s'est prononcée aussi con- 
tre la proposition du Conseil de ville 
tendant à ré‘'uire les salaires des em- 
ployés de 1: Cette résolution 
de la Ligue dev: -tre présentée au 


Conseil 
Le règlea n° G'exemption 
Les propris arc: ville de- 
afin de dé- 


: autre 
vront voter, ]l: :5 courcn 


cider si les nouve es cos. .uctions fai- 
tes cetle année, a:1si que les deux an- 
rées qui suivent, pourront être 
traes aux taxes générales 
Ceux qui devront s'absenter pour- 
ront voter à l'hô‘ei de ville les 22, 23 
et 24 avril. de 5h 


La votation, le 


sous- 


à 9 h. du soir. 
25, se fera aux en- 


droits suivants 


Quartier No 4, école Taché 

Quartier No 5, 196, rue Taché 

Ce règlement d'exemption a été en 
force au cours des années 1921-1922 
let de 1977 à 1928 


Le résultat a été 
alors aue les nouvelles résidences se 
: : m'tipliées 

La ru ion aui milite en faveur de ce 
nouveau règlement est la suivante: la 


Cité possède un grand nombre de ter- | 


| 
| 
| 
| 
rains situés sur des rues pourvues de 
toutes les commodités, comme égoûts, 
aqueduc, etc. Ces terrains ne rap- 
portent rien à la vil'e et les taxes n'en 
sont pas réduites. Si, au lieu de ter- 
tains vacants, nous avions là des mai- 
scns, les taxes seraient mieux répar- 
ties et partant moins onéreuses. 
Il est à remarquer que l'exemption 
ne s'applique qu'à ces rues. Le ter- 
rain lui-même n'est pas exempt et les 
nouveaux propriétaires paient la taxe 
scolaire et celle du Commissaire Mu- 
nicipal. 
Une augmentation dans la construc 
tion donnerait plus de travail à ros 


ouvriers et aiderait à régler langois- | 


sant problème des sans-travail, dens 
une ville en grande partie ouvrière 
Nos maisons de commerce ont, elles 
aussi, tout intérêt à ce que cette me- 
sure soit adoptée, car cela va vou- 
loir dire une augmentation de popula- 
tion et leur chiffre d'affaires va né- 
cessairement subir 


la même hausse 
Déjà plusieurs sociétés se sont pro- 
noncées en faveur de cette mesure 
les Chambres de commerce, Senior et 
Junior, les Dames de la Ligue Civique 
du Norwood Tous les électeurs 


feront bien de voter en faveur de cette 


etc 


mesure Nous espérons que les élec- 
teurs voleront ainsi que leurs épouses 
qui ont é@roit de voter, et que cette 
mesure bienfuisante sera adaptée 

| 


Henri D'ESCHAMBAULT 
Prés Ligue Civique de St-Boniface 


Il est ordinairement reconnu 
que lorsqu'uu enfant est pale, 
ualade, maussade et agité, il 
souffre des vers. Ces parasites 
rongent estomac et les intes 
tins, causant des désordres di- 
gertifs sérieux et empéchant 
l'enfant de trouver dans tes ali 
ments la nourriture substan 
tietle qu'ils s'approprient. Les 
Poudres à Vers de Miller, en 
détruisant les vers, aident la 
digestion et remettent les orga- 
acs en bonue sante, 


Quartier No 3, 201, rue Archibald 

Quartier No 2, hôtel de ville 

Quartier No 3, patinoire, rue Aul- 
neau | 


UNION CANADIENNE 


| gramme 


Rapport de l'assembléé mensuelle ‘ 
du 15 avril 

M le président ouvrit l'assemblée 
en souhaitant la bienvenue à de nom- 
breux nouveaux membres, La salle 
de nos réunions, dans le soubassement 
de l'école Provencher, était bien rem- 
plie; près de 150 ouvriers se trou- 
vaient là réunis. à | 

Le docteur N.-A. Laurendeau était 
le conférencier de la soirée. Il sut 
nous intéresser profondément en nous 
expliquant ce que sont “les unités sa- 
1itaires de comtés”, telles qu'elles son 
établies dans la province de Québec, 


leurs orgänisations, leurs buts et :a |, 


manière dont elles sont financées. 

_. Leurs organisations: elles sont corh- 
posées d'un docteur, d’un inspecteur 
sanitaire et d'une ou déux gardes-ma- 
lades. 

Leurs buts sont de conseiller et vi- 
siter les malades, les enfants d'école, 
ainsi que ceux qui n'y vont pas encore, 
les mères c'e familles. Elles doivent 
aussi instruire la population afin de 
prévenir les maladies et épidémies de 
toutes sortes, visiter les établisse- 
ments préparant les mutiè-es alimen- 
taires: laiteries, abattoirs, beurreries, 
etc. 

Voici comment les Unités Sanitaires 
sont financées: la moitié des dépen- 
ses sont payées par la province, un 
quart par l'Institut Rockfeller et l'au- 
tre quart par le comté bu les munici- 
palités comprises dans une Unité. 

Une Unité Sanitaire est actuelle- 
ment en fonctionnement à St. James 
et l'on attend les résultats, avant 
de généraliser ce mouvement dans 
l'Ouest. 

M. G.-E. Desrosiers remercie le dor- 
teur au nom de l'assemblée, qui espère 
encore à l'avenir entendre d'autres 
bons conseils qu'il pourra nous don- 
ner 

Le club ce baile au camp de Szint- 
Boniface est venu nous demander de 
bien vôuloir l'accepter comme club 
de balle du Cercle Ouvrier, et aussi 
s'occuper de l'organisation de celui-ci. 
Après discussion, il fut décidé d'ac- 
cepter sa demande, à condition qu'il! 
soit disposé à se conformer à certains 
règlements qui seront établis par le 
Cercle, ce concert avec le comité d'or- 
ganisation qui fut nommé dans la 
soirée. Le club gardera le nom de 
Club de Balle de Saint-Boriface et 
bientôt il sera à l'oeuvre. 

M. Henri d'Eshambault, en qualité 
de président de la Ligue Civique, de- 
mande aux membres de voter le 26 
avril sur la question de l'exemption de 
taxe partielle sur les nouvelles cons- 
tructions{faites en 1930-31 et invite 
tous à se rerire à l'assemblée de la 
Ligue, le dimanche suivant. 

M. Doucette, président de l'Union 
Canadienne, demande notre concours 
pour la fête e Do'lard, afin d'en faire 
un vrai succès. 

La rafle mensuelle de $2.50, donné 
par le Cercle Ouvrier, fut gagnée par 
M. Oscar Pelletier. 

Venez tous, membres et amis. Nos 
assemblées ont lieu tous les troisiè- 
mes Inardis du mois. On s'y rencon- 
tre, on y fait de nouvelles connais- 
sances, on fume des cigarettes don- 


[nées par le Cercle, on passe quelques 


heures agréables. 


LE SECRETAIRE. 
em —— 


Sÿmpathies 


L'exécutif de l'Association d'Edu- 
cation offre à Mme Léyêque et à s4 
famille ses plus sincères sympathies 
À l'occasion du décès si soudain de leur 
époux et père. 

Sincèrement, 


LE SECRETAIRE. 
CE] 


Le Bureau des Syndics de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boniface 
s'unit de la plus profonde sympathie 
à Mme Lévêque et à sa famille, dans 
e C'euil soudain et prématuré qui les 
itteint par le décès de l'époux et 
du père chéri dont nous déplorons la 
perte. Comme président de notre s0- 
ciété nationale, -le départ de M. Lévé- 
que laisse un vide qu'il sera difficile 


| de remplir. 


Sincèrement, 
LE SECRETAIRE 
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PETITES NOTES 


Mme Ernest Lévesque, Mlle Léves- 
que. MM. Roland, Olivier et Ernest 
Lévesque étfrent leurs sincères remer- 
ciements à tous ceux qui leur ont té- 
moigné de généreuses sympathies par 
l'offrande de messes et de fleurs, à 
l'occasion de. la perte douloureuse 
qu'ils viennent d2 subir 


L'organisation de la fête Dolard 
matehe à merveille. L'union des dif- 
férentes sociétés, l'élaboration du pro- 
la nofnination de nombreux 
comités, tout non seulement promet 
mais assure un succès sans précédent 
à Saint-Boniface. Nous seruns en me- 
sure bientôt de donner des détails 


Le Tennis 


Ast-mblée générale des membres 
présents, futurs, ainsi que leurs amis 
les intéressés le 23 courant,, 

8 h précises, à la Phar- 


ilaipe Le tennis sèra 


\r 


- [te sai 


ET Mme 2-0. SAINTE-MARTE, 


qui bnt célébré récemment leurs noces d'or dans la salle paroissiale 
êu Sacré-Coeur as 


Venez voir le plan d'organisation. 
Qu'on n'oublie pas surtout que sur 
le Tennis ce Saint-Boniface on ne 
tolère aucune vulgarité. Tout s'y 
passe avec réserve et la plus franche 
gaieté à la fois. Et cela tout en res- 
tant scrupuleusement à la page. Ve- 
nez entendre nos projets. 
———— 0" RD ———— 


Noces d’or 


M. et Mme J-O. Sainte-Marie, an- 
ciennement de la paroissé du Sucré- 
Coeur, de Winnipeg, aujourd'hui de 
résidence à Saint-Boniface, célébraient 
leurs noces d'or le samedi 5 avril der- 
nier is 

Au soir de cette fête, les jubilaires, 
leurs enfants, leurs petits-fils et ar- 
rière-petits-fils, ainsi que de nombreux 
amis se réunirent dans la salle parois- 
siale du Sacré-Coeur. 

Après un moment de veillée, il'y 
eut présentation d'adresses. Le plus 
jeune de leurs fils. Camille, lut la pre- 
mière; au nom des pius jeunes géné- 
rations, Mlle Annette lut la seconde. 
Puis Bernadette ct Joseph présentè- 
rent des bouquets de fleurs et une 
bourse d'or. Un autre de leurs fils, 
Philippe, redit à ses chers parents 
l'affection des descendants et des amis 
qui résident maintenant dans les vil- 
les-soeurs de Saint-Paul et de Minnea- 
polis. 

Mgr L.-W. Jubinville, P.D., curé de 
la cathédrale de Saint-Boniface, ayant 
daigné rehausser cette fête par sa pré- 
sence, s'empressa de complimenter les 
jubilaires; k R. P. W. Vézina, OMI1, 
curé, avec ses félicitations, rappelle 
le doux souvenir de ces pionniers de 
la paroisse du Sacré-Coeur. 

En plus, il y eut un programme mu- 
sical qu'exécutèrent Mme Belair, M. 
Benoît Sainte-Marie, M. Denis Belair 
et Mme C. Sainte-Marie. 

A ces hommages d'amour et de re- 
connaissance, M. J.-O. Sainte-Marie, 
quoique très ému, sut répondre en ter- 
mes choisis. Tous d'applaudir à l'ex- 


pression de ses sentiments si chré- 
tiens. 
Suivit le goûter; les chansons du 


vieux temps et les récits d'histoires 
intimes ne manquèrent pas. 
M. J.-O. Sainte-Marie vint au pays 


en 1877; sa future épouse, en 1879. | 


Tous deux vinrent de Montréal jus- 
qu'à Sarnia, en chemin de fer; de cet 
endroit jusqu'à Duluth, en bateau; de 
Duluth à Fisher's Landing 
le bateau de la rivière Rouge. Le 5 
avril 1880, le R. P. Lavoie, O.M.I., hé- 
nit le mariage de nos jubilaires ac- 
tuels. Dieu bénit cette union en leur 
donnant 10 enfants, 37 petits-fils et 2 
arrière-petits-fils. 

Etaient présents à cette fête: Mgr 
Jubinville, P.D., les RR. PP. Vézina 
et Beaupré, M. et Mme Monchamp, 
M. et Mme J.-A. Rhéaume, M. et Mme 
R.-A.-L. Mercier, M. et Mme L.-P. 
Sainte-Marie (de Saint-Paul), M. An- 
dré Sainte-Marie (Saskatoon), M. Al- 
fred Sainte-Marie (Transcona), M. et 
Mme C. Sainte-Marie (Sacré-Coeur, 
de Winnipeg), M. Henri Sainte-Marie, 


SUCCESSION DE Gustave Mar- 
chañd, aüttefuif" " dn village de 
Sainte-Agathe, journalier, décédé. 


TOUTES RECLAMATIONS contre la 
succession Ci-dessus doivent être en- 
voyées aux soussignés, à leur bureau, 
22, rue Main, ville de Winnipeg, pro- 
vince du Manitoba, lé ou avant le 20 

mai 1930. . 
Daté dans la ville de Winnipeg, Mu- 

nitoba, le 17 avril 193f 

THE WINNIPEG TRUSTEE 
COMPANY OF CANADA, 

Administrateurs 


|A 
service 


Le bvreur de la City MK est 
sur votre rue chagne tour avec 
up approvisionnement frais, pas- 
trurisé Cevlait de La 


CITY 


MILK 


Arrêtez-le uuiourd'hui ou télé- 
phonez 83647 et prenez votre 
provision de lait de ln 


V7: 21E 
(yPairu 


Téléphone 87 647 


par le] 
train, et de là jusqu'à Winnipeg par | 


un succès cette année plus que jamais. | M. L. Brassard (Saint-Norbert), M. 


et Mme J. Potvin, M. Paul Potvin, 
Mme Ph. L'Heureux, Mme E. Belair, 
M. D. Belair, M. J.-A. Hébert, Mme 
N. Lavergne, Mlle J. Lavergne, M. et 
Mme A. Desrochers, M. et Mme Mo- 
rin, M: et Mme Guest, Mme Irvine, 
Mme Giles M. et Mme Prénovauit, 
Mme Beaudry, M. et Mme J.-H. Lé- 
veillé, Mme A. Gauthier, M. et Mme 
H. Gauthier, M. Masse, Mlle T. Lam- 
bert, Mfie I. Sainte-Marie, M. Joseph 
Sainte-Marie, M. A. Sainte-Marie, M. 
B. Sainte-Marie, MHe D. Sainte-Marie, 
Mile K. Guest, M. Grenon, M. et Mme 
d'Argis, Mme Brabant. 
————— 2 2008 ——— 
MONTREAL. - L'hon. L-A. Tas- 
chereau, premier ministre de la pro- 
vince de Québec, a affirmé de rouveau 


; Winnipeg. Man,” 23"avrit 1930 
qu'il y aurait pas d'étections provte- la Québes: 21: Ptnd Dot, à 816 ren. | 
ciales.' cette année. + placé temporairement par M. Koertz, 

LUN D Tdi profosseur À l'Ecële Technique, con- 
QUEBEC. —- Le Consul de Belgique | sûl du Grand Duché du Luxembourg. 


A ROME 
Bous le haut patronage de $. G. Mgr. Georges Gauthier, 
administrateur 


|, et la coopération 
de S. G. Mgr. Neil MeNeïl, de Toronto. 
— à l'occasion de. 
La Canonisation des 


Martyrs Jésuites Canadiens 
Organisé en collaboration avec “Le Devoir’ 
Départ le 13 juin par le ‘MEGANTIC" 
Un voyage sûr et confortable, organisé sous 
la direction d’un courrier expert à un prix 
populaire, pour permettre au plus grand 
nombre d'assister 
aux Grandes Solennités de la Canonisation. 
Visite des principales villes d'Europe 
Assistance à la Passion d’'Oberammergau 


Ecrivez ou téléphonez sans recard. 
_@ à 


LAURENT TURCOTTE 
feriice lonodien 


Directeur du Service de langue française 
485, rue McGill, Montréal. 
| ou tout agent autorisé 


White Star line. 


M PROTECTION 


LLER où vous voulez -— aussi vite 


la 
soi 


est 


que chaque partie de votre moteur 


que vous voulez — quel que soit 
chaleur ou le froid — quel que 
t l'état des routes — et SAVOIR 


absolument protégé contre tout 
dommage de friction. 


Il n’y a qu’un moyen 
de le faire—employer 
Autolene. 


Trois Nouveaux Bateaux du C. P.R. 


ere + ». s: és n 
MINCESS Jun <a 


C'! E photographié, 


chantiers maritimes 


pagnie. Ce sont, à gauche, le ‘ 
‘Princess Elizabeth”, qui seront 


Japan” 


aux quais des 
la Fuirfield Co. à 
Ecosse, fuit voir trois dés derniers bateaux construits 
pour le compte du Pacifique ('anadien par cette eom- 


ile 
kg 


ds 
jovan, 


n à 
qui 


dien. 
l# décoration et à l'aménagement de ces navires 
viendront bientôt en Amérique. L'“Em of Japon” 
fera sa première traversée à (juébee, où iLest at le 
20 juin proebain. Un autre grand paquebot de 40,000 


Princess Joan” et le 
affectés au servicede 


la côte de 4 Colombie Britaunique, et l'‘’Euipress of | tunnes, l'"Emwpress of Britain”, «st aussi eu construction 
L'issart coéarique de 23,000 tonnes, qui Îrs | puur lé Pacifique C'anadieu en ce moment. 


Î 


‘ 


] 


(ur Ces grottes ant été creusées ja- 
. %e pour servir de sépulture Dans 
Quelques-unes, un trouve encore des 


fit la rébonsæ. Mais enfin, mieux vaut 
cet abri-là que rien du tout. 


; La cardvane #organisa aussitôt | 


Pour finir ls journée et passer la nuit 
ans les grottes funéraires. Les Blan- 
dard, les jeunes Brévys et M. Hame- 
lètte s'instollèrent dans l'uñe d'elles, 
tandis que l'arriero, les peores ét le 
quintette socialiste 5e : a 
dans les sutres. de 
Après un bon repas fait avec les 
Provisions et les conserves dont était 


‘ fbonddmment pourvue l'expédition. 


chacun songena à prendre du repos 
Inès, en particulier, se sentait brisée 
après cette marche précipitée, eE sur- 
tout après l'émotion occamonnée par 
le terrible danger qu'avait couru s0n 


frère. Elle tombait de sommeil et 
croyait s'endormir ausitôt. Mais à 
peine étendue près d'Edmée dans 


l'excavation qui leur avait été réscr- | 


vée, elle se sentit envahie par une 
surexcitation nerveuse qui l'empécha 
de fermer les yeux. Des imagination 
angoissantes surgissaient en elle, des 
visions horribles, où elle voyait Jac- 
ques sanglant, broyé, méconnaissable, 
passalent devant ses yeux 

Elle finit par 8e lever pour tentes 
de chasser ces pénibles 
Doucenent, afin de ne pus réveiller 
FEdmée, elle s'avança vers l'entrée «dl: 
la grotte. 

L'orage était complètement pasré 
depuis plus d'une heure. Les étoiles 
brillaient au ciel, l'air était très vif. 
très froid même, et Inès, un peu fris- 
sonnante, s'enveloppa étroitement 
dans son manteru 

Combien elle regrettait, de plus en 
plus, de n'avoir pas résisté devant ‘x 
singulière idée qu'avait eue M. de 
Blangard d'emmener son frère et elle 
dans cette hasardeuse expédition! 
Plus élle avançait, plus il lui semblait 
que” de terribles dangers les atten- 
daient... 

Elle retint tout à coup son souffle 
et se pencha légèrement .… 

D'une excavation voisine, un hom- 
me sortait... un homme grand et mai 
grec, qui marchait d'un pas titubant 
C'étaft certainement Pigot. Lui seu! 
avait, trop fréquemment, cette allure 
vacillante due aux libations continue!'- 
les qui lui étaient indispensab'es, pré- 


obcessions 


tendait-il, pour soutenir ses forces. 
De celles-ci, en tout cas, il ne fæisait 
guère usage, Car il n'y avait pas 

sauf peut-être Luret de pius par- 


fait paresseux que lui. Pourvu qu'il 
eût toujours de quoi boire et qu'on 
ne cherchAt pas à le faire travailler, 
c'était un homme d'apparence assez 
paisible, malgré les phrases révolu- 
tionnaires toutes faites qu'il débitait 
de temps à autre, à l'exemple de ses 
compagnon. 

Où allait-il heure 
Sans doute, pour passer !r temps dans 
la grotte, il avait:bu plus que de cou- 
tume encore, et cherchait être à 
se dégriser À l'air vif 

Il s'en 
contourna 


donc à 


cette 


peut 


allait vers le rancho. quil 
Inès ne le revit plus alors 
Etait-il donc entré 1à? 

Ellc demeurait immobie, vagur- 
ment inquiète, se demandait si elle ne 
devait pas al'er réveiller M 
gard pour lui faire 
dent 


Cirq minutes s'écoulèrent 


de Blarl: 


nart d 


parut, toufours virant- un pu de-ci, 
de-là ‘© L'homme” revenuit vérs Ja 
grotte ‘où se brouvaient svs compa:- 
_gnons, ct y disparut Ù 

Alors Inès rentra et revin' s'éten- 


àre près d'Edmée qui dormait toujours 
profondément. Cette même inquié- 
tude inexpliquée l'empécha de fermer 
l'oeil ée toute Ia puit, et peupin sin 
cerveau un peu surexcilé de « 
imprécises 


rainte 


nl 
Ce fut un soleil radieux qui sauna 
le reveil de i@-pètite caravane. Inds. 
NS TRS: : M: MENSRONME 


meilleur ami des méres en 
les rognons en ben ordre 


Le 


‘ Mon estomac é:ai' plein de gaz. il 
faisait du bruit avant et après 
repas 
et des Aétæesses très fortes Je m'a- 
perçus qué vingt gouties de Nerviline 
dans de l'éfu sucrée rrapportaient 
toujours MAR prompt roulagemen: 
Pour les crampes, L& diarrhée, les nau- 
sées. j'ai trouvé Nenilue un remèle 
parfait Chez nous, on l'emploie pour 
prévenir e! soulager une foule de coul 
tits maux Pour les rhumes des e: 
fants, pour le mal de gorge. hou 
douieurs musculaires. :e 
le rhurraitsme. Nerviline es! 
veille‘ Telle est l'expérience de N- 
A. Normand. Chesier P. O  Achete: 
aujourd'hut mé bbulville de 33 sous 
chez tôtre pharmacien 1 


los 


mul de A »s 
une me:- 


D fou 
veau la longue silhouette de Pigai ap- 


Souvent j'avais des douceurs | Protablement que ce sont.mes crises 


Ë 


È 
pe ee ua 
Ê 


‘en s'avançant vers l'entrée Ce la grot- 
te, eut tn cri d'admiration à la vue 


des hauts sommets nelgeux. tout irra- 
diés dé lumière, 


Regarcez donc, 


— Eämée, c'est 
| e 

Mlle de Blangard, occupée à se coif- 
fer devânt une glace à trois faces 
disposée sur une petite table porta- 
tive, leva lrs épaules en ripostant d'un 
ton railleur: 

- Quelle enthousiaste vous êtes, 
Inès' Pour ma part, je commence À 
en avoir assez dd ces paysiges trop 
grandioses, et je voudrais bien me 
trouver au but. 

En sommes-nous loin. Edmée ? 

Deux jours de marche encore, a 
it. l'arriero. 

Au dehors, les peones soignaient les 
mules, tandis que Pigot et ses compa- 
gnons surveillaient la confection de 
leur café sur un foyer artistique dres- 
|sé par Bille, le débrouillard de la ban- 
Îde. Près du rancho, l'arriero causait 
javec le proprié'aire de cette mina- 
|ble demeure 
| Viens, Jacques, appela Blangard 
Tu vas interroger cet homme afin de 
savoir s'il A connaissance de ces fa- 
meux bandits dont on nous a prédit 

l'attaque 

Aux premiers mots 
l'homme éclatæ de rire. 

Les bandits! Ils ne sont pas à 
craindre, allez! Des gens comme vous 
en auront vite raison, en radmettant 
qu'ils osent s'attaquer à vous. Pour 
mon compte, je n'en ai jamais aperçu 
un. Ce sont des histoires qu'on ra- 
conte comme cela, dans tout le pays, 
probablement pour empêcher les bra- 
caballeros comme vous de venir 
visiter nos belles Andes. 

C'est bien ce que je pensais, dit 
angard avec satisfaction. Dis main- 
tenant à Jacques, que je 
voudrais changer un peu d'itinéraire, 
et, au licu de gagner tout de suite la 
mine de Santa-Rosa, me diriger d'a- 
bord vers de] Monteno. 

Cela se peut, répondit l'arriero 
quand Jacques Jui qut communiqué 
ce désir de Blangard. Je connais le 
chemin, j'ai été une fois par là Cet'e 
quebrada est une des plus sauvages 
de la Cordillère. |, 

En Yevenant-vors Îes grottes avec 
l'arriero, Biangärd s'informa par l'or- 
gane de Jacques 

Qui est cet homme, et que fait-il 


> 


| 


de Jacques. 


ves 


l'arriero, 


ici 
I s'appelke José Valina  Avan! 
amassé un petit pécule en travaillant 


aux mines d'argent, il a cu l'idée bi- 
zarre de venir vivre ici, tout seul, ne 
voyant âme qui vive une partie de 
l'année. C’est un original, mais un 


brave homme 

| Comment se nourrit-11? demanda 

Jacques. 

| Matego eut un geste vague. 

| Il a des provisions, 
Inès s'avança 

Blangard. 


sans doute. 


à ‘<e moment vers 


J'aurais un mot À vous dire ‘en 
particulicr mon cousin 
1 répliqua. un peu surpris 


C'est facile, venez par ici 
Ele lin fit part alors de la nocturne 
Pigot 


ONECICNI 


sorties de Mais Plangard ler: 
nent les épates 
} 


:} avait bu et aura éfé pro - 


mener par À sans aucune raison. Com- 


ment voy'ez-vous qu'il ait affaire avec 
ce Vi 


puisqu'il ne sait 


ve  d'espa 


pas un 
Et d'au 
Du reste, nous 
Men voir "Pigot! 
ctnyen, 


gnot? 

à qnel propos? 

atton- 
Li 


nef 


cut musail autour des 


#8 accurés À leur tAche, s'avanca 

fon pas traîinant. 

‘FH-as donc été te promener cette 
mon garcon? dit 

hromt le député. 

l'autre écarquilla ses yeux terncs 
! e _PJus surpris du monde 
af : prèm- ner. Monsieur de Blan 
D :n voilà une idée! 

? Ma jeune cousine ÜA vu pour 
qui te dirigeais vers cette bleo 
sderrère Jlacuelle tu as disparu 
Pigot regarca Inès. 

ms en pus étonné 

eu Île 
e3 pruneles 
ét 


mnt, à brûle-pout- 


air 


‘ant 
Ve 
Hawait l'air 
Mais Ja jeun: 
dl'e avart temps d'apercevoii 


ins grisâtres, une lueur 


nstantnnément vintr qui en avait 


chasse yn+ seronde l'expression quei 
fque peu abruto que l'ab'is d2 lalroo! 
y avait empreinte 

Vous 
Eb bien! 


m'avez vu Madejno smic ? 
C'est tout de méme dro' 


de sromnambulisme qi revienn-n: 
J'en ai en il y a queiques armées 
Là, sans mentii, il parait oue ta m 
promerais sur les 
tières 


toits, sur :es gou 
au” tous ceux qui me voyæmier! 
la chair de pou’ Vas 

ù de 


ft 


[en avacnt! 


on 


n'osait ::èn me dire 


EU qu 


F°BCuni 


peur 


and je mé! 


un petit quart 
tire tranqul 


secret du mystérieux passage y con- 
duigant. Pourquoi don Alphonso, au 
lieu ce. rechercher aussitôt ce gise- 
ment, vevint-il en Espagne? Je l'igno- 


ét 4e l'explication. Vos vtt 
surée, Inès 
_: De quoi donc. ls demoiselle zvail. rent, avee la, 
Le peur? intetrôgen Pigot. . .  |quelgtraà qui 
2 ht: de rent OR -négt-omntent 
Inès 
Elo Gt un pas pour retarde inérs 
la grotte qui lui avait sbrvi de cham- 
bre, Mais Elangard l'arréta par le 
bras, . : 
—- Ma chère enfant, J'aurais à vous 


ln den GÉR RGLE à 
môme! ricans miGé: + chtre ses 
dents. EX Aie Cure | 
Étnhgaré. Gui avait MF de sol por: 
teste es papier, FR Dastennt: 


mctéet 25 vob, mûû Tone. petit es 
fants, J'adresse ces lignes. Quand 
ego dame qu 


leva et s'avancça avec empressement, 
la main tendue, un compliment à la 
touche. | 

- 11 semble que toute la fraîcheur, 
toute la lumière du dehors PE 
ici avec vous, Inès! 

Les Lcd vers all fol dt SE 
daigneux. sc détournèrent, tandis que 
les doigts Ce la jeune fille effleuraient 
à peine la main offerte. 

Un éclat de rtre moqueur s'échappa 
des lèvres d'Edmée. 

Inès n'est pas sensible à la ro- 
mance sentimentale, Maxence. 

]] jeta À sa soeur un coup d'oeil ir- 
rité. Mais Edrée continua sans pa- 
raître s'en apercevoir: 


comment nous avons dédaigné cét: or, 
et ne vous en avons jamais parlé. 
Ecoutez-moi, chers enfants. Au m9- 
ment où nous fut révélée, par la bou- 
che ce mon savant ami Guillas, la te- 
neur re ce document, votre père était 
déjà atteint par la maladie incurable 
qui devuit l'emporter quelques apmées 
plus tard. De goûts très simples. 
comme ma fille, votre mèrc, :; n'avai! 
pas de grandes ambitions, pas de dé- 
sirs coûteux. et les souffrances qu'il 
endurait, la côhtinuelle pensée de Ja 
mort le détachaient de toutes les va- 
nités terrestres, lui faisaient voir tou- 
tes choses à la lumière d'en haut. 


Ne rm 0 
Notre cousine, sous ses airs doux | 4 ne iii os nf te ne 
et dévots. est une petite personne très une hopnète aicanc:. Coin leur suffi 
pratiqüe, qui ne se paye pas d° phra- Qui sait sitant cor ne leur 
res ec! veut avoir queique chose de plus fune:t:' 


solide. Or, ce solide, on va vous le 
donner, Inès C'est l'objet de la sen- 
sationnelle communication que père 
a déciré de vous faire aujourd'hui 

Et qu» je voulais retarder enco- 
Maxence avec un regard qui 
eût attendri u nfauve, mais qui laissa 
Inès insensible Qu'allons-uous pa- 
raitre maintenant près de vous, petite 
roine de l'or? Que seront à vos yeux 
vos humbies parents? 

- Asseyz-vous IA, Inès, «lit Blan- 
gard en désignant un siège. Toi, Jac- 
ques, fourre-toi où tu voudras.. Ecou- 
tez-moi bien, mes enfants... 

Et le député prit une attitude solen- 
nelle. comme lorsqu'il paraissait à la 
tobune parlementaire pour... endeor- 
mir ses collègues de toutes nuances." 

. Quand je pris en main votre 
tutelle, je trouvai, dans les papiers de 
votre grand-père, certain document: 
couvert de signes incompréhensibles 
pour le profane que j'étais, mais heu- 
reusement accompagné d'une explica- 
ticr due À un savant linguista, ami 
de M. des Nardières, ainsi que me l'ap- 
prirent des notes jointés à cés pa- 
nicrg susdits notes écrites de la 
main de votre excellent aieul- Or, 
des uns ct des autres, j'ai pu facile- 
ment extraire i'explication sufvante . 
Votre grand'mère, mes enfants, était, 
comme vous le savez, Espagnole... 


Votre mère objecta: 

Pourtant, avec une grande for- 
tune, on peut faire beaucoup de bien 

Oui... et beaucoup de mal aussi. 
Et scnge quelles convoitises, quoik 
tuée d'appétit une telle fortune dé- 
chaïnerait sur ces pauvres enfar:s! 
Ecoute, Marie, voici ce que nous ui- 
lons faire. Nous enŸermerons ce do- 
cument, et plus tard, quand nos en- 
fants seront un peu môûris par la vie, 
et bien pénétrés de solides principes 
chrétiens. ils le trouveront et en fe- 
ront alors ce qu'il leur plaira. 

J'approuvai cette décision, Guillas 
promit de garder Ir secret, et le do- 
cument fut enfermé dans un secré- 
taire, avec les notes explicatives de 
mon ami et d’autres que j'avais écri- 
tes sous la dictée de mon gendre, pour 
vous renseigner sur la provenance de 
cet héritage. 

Maintenant, chers enfants, agissez 
sous l'impulsion de votre conscience. 
Si cet or vous paraît utile pour servir 
une cause juste, pour aider au soula- 
gement de la misère morale et physi- 
nue, employez-le sans remords. Mais 
je vous en conjure, sivous.sentez en 
vous le désir de jouiésances mauvai- 
ses. £i vous devez vous en servir uni- 
quement pour vous procurer les aises 
et les douceurs de la vie, ah! fuyez-la, 
pauvres enfants, comme votre pire 


ro, dit 


Oui, elle s'appelait dona Manuc'a | Lhnemi! 
de Garate, interrompit Jacques. Elle Jacques des Nardières 
était très jolie, et il parait qu'Inès lui ‘ 
ressemble Des larmes remplissaient mainte 


Ce n'est pas moi qui vous ai fait 
celui-là, Inès! dit Maxence avec un 
aimable sourire. 

Elle rougit d'impatience, tandis que 
Blangard continuait: 

Le père de dona Manucla, 
|'Aiphonso de Garate, 
jeunesse, 


nant les yeux d'Inès.. Et ceux de Jac- 
ques n'étaient certainsment pas très 
secs non plus. 

Pauvre cher grand-père! mur- 
mura la jeune fille avec émotion. 

Les Blangard dévisagèrent les deux 
jeunes gens avec une stupéfaction qui 
n'Ctait pas jouée. 

- Mais, voyons! On a une autre 
tête que ça quand on vous annonce 
yune pareille nouvelle! s'exclama Ed- 
mée. Avez-vous idée de ce que repré- 
sente le gisement? Des centaines de 
millions peut-être! 

‘Ah! tant que ça? dit Jacques en 
cuvrant de grands veux. Je ne sais 
nas trop ce que nous en ferons . 
J'achèterai une auto, dis, Inès? Je 
voyagerai très loin... et puis je donn2- 
rai quelques millions à l'abbé Bleuze, 
LUI 


don 
dans sa 
tenté fortune au Pérou. Il 
ne réussit pas, mais parvint à sc pro- 
curer un document unique, provenant 
des anciens souverains de cette con- 
trée, et donnan. toutes les indications 
pour atteindre un gisement d'or d'une 
richesse fabuleuse, situé en un point 
de la Cordillère presque inaccessib!r 
pour quiconque ne ‘onnaissait pas le 


avait, 


A FRAIQUTS cst-il qu'il mournt peu 
commê 


PA r I» jour à une fille. 


c plaint toujours de n'avoir pas 
d'argent pour sc5 patronages et 
dispensafre. 

Quelques millions! Rien que ça: 
dit Edmée en éclatant de rire. Hou- 
reusement qu'il s'écoulera du temps 
avant ta majorité, et que tu nç seras 
as libre de faire des sottises de ce 
genre 

Quoi! 
ques vexé 


aprés sa femme venait de 


son 


Sa veuve, trouvant ce papier jauni 
et ne comprenant rien aux signes dont 
l'enférma.: dans 
de vicilles .papcrasses de 
Sa fille, dona Manuela, 
liée à un jeune officier français, 
bert de Brévys 


il était couvert, un 


tiroir avec 
famille ma- 
Ro- 
votre grand-père. 

l'y retrouva un jout et, n'y accor- 
“ant pas plus d'attention, le re'égua 
au fond d'une armoire. Ce fut là que 
le ‘lécouvrit votre père, quelque temps 
Marie 


des sottises? riposta Jac- 
Parce que je veux aider à 
faire Cu bien aux pauvres? C'est 
vous dites là! 

Inès l'interrompit d'un geste 


Atlons, tais-toi, Jacques 


joli, ce que 


npiis son avec des 


Nardières. 


mariage IH n'est 


ct 
trouvaien: 


Comm: l'écriture inconnue les 


isnes inystérieux Qui Sy 


Chaque lemme veut 
paraître belle | 


, notre époque moderne, j'apparen- 
e est tout. Si vous ne paraissez pas 
dans votre mieux, yous n'êtes pas à 
‘a mode Les femmes modernes ne 


vcés nc absolnment 


lui indiquaient 
* rent à son beau-pêre, 


qu 


tt poair ami intime des plus 
‘aats linguistes de l'époque. Cer.- 
n des recherches, put éta- 
le vrai sens du document, ect ap 


nrit à votre père et à votre aieul quel- 


ur 


après bic 


riruisscnte fortune les attendai! | ioitr2nt pas le mal de tète, les éfcur- 

sa} les mCr3 li:sements, la dépression. Seule una 
Cemmen: le secret futii gardé par | mnté ccntijue mguintient les femme? 

+ trois hommes”? Teurqu> 7 ride icanes et L'efnes d'énergie Quand 
“ys, votre nère, re ‘avrcha-:-il pas | vous'êtes mélaneolique, sans douleur, 
conquérir re trés9r ‘Aïason en] à guée, quand la tête vous fait mal 
‘onné2 par quelque es évritas vous devriez prendre garde à la 
.ln.man.ce M. des Nardières et |.-c:£ipation qui e:  facilefment guérie 
kintes nux autres notes Cxplcativas | >ar les as du MAUR Hamilton 


vnij accozpagaa:ent le document. Je 
vnir le lire. 2 


f j 3 
PR'anokrd sortit d+sa dren> [Ve] 


petites Lilures ‘€ : pas violca- 
elles ne causent 2'cun dérange- 


2nt,na.s ellés régularisen!t et aident 


‘ès 


‘ie ea jiant ‘cWipl:tiqu. ‘ferme à maintenir une vif 
d'oer on us NT: des ue: j°UR:35 nr Crgun.. le © aise GC ‘,.n:: santé 
gens pou” juger de l'effet de sa com- rour vakrre cette sensation de fati- 

nication 


guie. employez réguliÿrement les pilu- 
ide avait l'air &.upéfait et incré- |le: du doctéér Hamilton Vendues par 
d'une personne qui ne Sait trop luites ‘es pharmacies. 19 
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es 


de pieës chaud s=pécial Appliquez 


percevre£ que vos cors se sont dis- 
sous Dar claque paquet de “Put- 
nam’r Corn Extractor’ ‘il y « des ins- 
tructiôns spécialés qui vous disent 
comment fatre. Pour’un soulagement 
permanent des ités, cor, etc, 
essayez ia méthode z Succès. 
garanti àvez “Putnami’s Painlers Corn 
Extractor”: 35 sous chez tous les 
marchands. : 14 
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Fas besoin de tabler sur cette fortune 
que nous ne possédons pas encore... 
Mais je ne comprends pas, mon cou- 
sin, pourquoi vous choisissez aujour- 
d'hui pour nous faire cette communi- 
cation ? r 

Blangard toussa légèrement. 

— Voici l'explication, Inès. J'ai 
voulu profiter de cette mission à moi 
confiée par le gouvernement français 
pour prendre en même temps posses- 
sion de ce gisement aurifèse qui se 
trouve, paraît-il, d'après le document, 
à peu de distance de la mine de Santa- 
Rosa, but officiel de notre expédition. 
Vous comprenez, si j'avais parlé du 
but véritable, quel déchainement de 
convoitises!'.. Qui sait quelles entra- 
ves j'aurais trouvées dès le début! 
C'est pourquoi j'ai observé à ce sujct 
le secret le plus absolu... même vis- 
à-vis de vous, Inès et Jacques. Vous 
êtes très jeunes, un mot imprudeat 
aurait pu vous échapper. Bref j'ai 
jugé préférabie d'attendre que nous 
sayons proches du but pour vous ap- 
prendre la vérité. | 

-- Alors, c'est pour cela que vous 
neus avez emmenés? dit lentement !a 
jeune fille, dont les yeux graves ne 
quittaient pas la physionomie de son 
tuteur. 

Mais oui, certainement! Pour 
vous donner le plaisir de prendre 
vous-mêmes possession de votre mer- 
veilleux héritage. Nous approchons 
de ce moment. La quedraba del Mon- 
teno une fois franchie, nous attein- 
drons presque au point fatidique 
Cela ne vous fait-il pas battre le 
coeur, Inès? 

Oh! vraiment non! dit-elle froi- 
dement. T 

Maxence ct Edmée jetèrent une ex- 
clamation. 

Ce n'est pas possible! 
peu de pose, Inès! s'écria 
homme. 

- Ai-je l'habitude de poser? ripos- 
ta-t-elle. 

— Non, je ne veux pas dire cela . 
Mais il est impossible que la perspec- 
tive d'une telle fortune vous laisse 
indifférente. 

— Indifférente, non. Je ne veux pas 
me faire meilleure que je ne le suis, 
je reconnais que j'ai au fond de moi- 
même certain attrait pour le luxe, 
pour les plaisirs ‘artistiques, pour :a 
vie large et élégante. Tout cela est 
réfréné par l'éducation sériéuse que 
j'ai reçue et par la perspective des 
fautes où cette tendance pourrait 
m'entraîner. 11 y aura donc là pour 
moi une nouvelle cause de: luttês, et 
si, grâce à Dieu, je supporte cette 
épreuve, je scntirai néanmoins peser 
sur inoi toutes les lourdes responsa- 
bilités qu'entraine la fortune. Indif- 
férente, non, je ne puis l'être, car je 
sais encore que cet or me permettra 
de soulager bien des misères, d'aider 
au relèvement des pauvres êtres meur- 
tris par la Vie... 

Elle parlait avec une émotion con- 
tenue, avec, aussi, la simplicité la plus 
extrême. Les Blangard 1 %ccutaient, 
un moment rendus muets par l'expo- 
sé ce ces théories si étranges pour 
£ux.…. 

Non, ce que vous êtes À mettre 
sous globe! s'exclama enfin Edmée. 
Pauvr? sotte!.… jouissez donc sans re- 
mords!.… jouissez de tout, puisque 
vous allez avoir l'or, cette clé du bon- 
heur 


C'est un 
le jeune. 


Et Maxerce appuya 

Vous aurez tout ce qu'il est pos- 
re procurer en monde. 
Vous serez reine, Inès, voûs goûterez 


sible se ce: 


à toutes les ivresses de la vie Vous 
ûtcs si jeune encore, ct votre existen- 
re n été jusqu'ici si enfermée, si aus- 


‘ère! Vous ne vous doutez pas des 
délices que vous réserve In vie, main- 
tenant surtout que:vous sercz immen- 


sément riche! 


Dans l'esprit d'Inès surgit tout à 
Cup un souvenir, celui d'un tableau 
vrnant la petite éxlise paroissiale de 
a Pivaldière ! Au milieu d'un désert 
iffreux, le divin Maitre se tenait d£- 
'xut, lévisage grave et rayormant. 
Vers lui, un homme richement vêtu ce 
venchait. !- mince cngageantc, la main 


‘enduce vers des palais superbes, -des 
ardins fécriques cui se voyaient À 
‘horircn E* l'homme disait:. ‘Je 
donnerai toute” ces chores ai, 
‘ous pros °rnant, vous m'adorez.'”' Et 
Jé£us, Lévère et méprisant, répondait: 
“Retire-toi, Satan. car ii est écri:: 
Tu aforecras le Seigneur ton Dieu, et 
ne s<erviras que lui seul‘ 

Sur 'elle aussi, en ce monen!, ces 
tres aff ve voyaient que les jouis- 
sances fe ‘Tn. vie terresire css: ayaient 

mé 1e tentation. Alumb!: mais fidè- 
‘atrice rh Maître, elle répliqua 
en re“ressant la tête et en posant son 
beau regard fier et résolu sur le trio 
B'angard: 

Vous ne 


ous 


le in 


devez pas ignorer que 
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de considérer la vie sous co point de 
vue. Elle m'a été donnée, non pour |. 
jouir, mais pour servir Dieu. Et, du 
reste, je ne comprends pas, mes cou- 
fins, que vous, qui vôûs êtes socre- 
Estes, mn consciltien de rethe-chr 
avant toutes choses ma jouissance 
personnelle. Comment re vous en- 
pagez-vous Pas, au cnntraire, À par- 
tager avec les pauvres cette fortune 
que vous dites devoir nous éçchotr ?, 

Etangerd et Maxence se mordirent 
hs lèvres  Afiis Fümée éc'ata de 
fre -". 

= Est-elte drôl}, cet'e pêtite! 
voilà ces réflexions snuyrenues!. 

— Elle a tout à fait raison! inter- 
rompit vivement Marenc: C'est eile 
qui cst dans le vrai. Inès, je veux me 
mettre à votre école pour apprendre 
le vrai socialisme! 

Elle répliqua tranquil'ement : 

-- Je suis simplement les principes 
de l'Evangile, qui nous enseignent le 
mepris des richesses ct des pinisirs, 
lemour du prochain, la rechcrche de 
l» simplicité et de la charité. Cr ne 
sont pas des doctrines nouvelles, ct 
c'est toujours à celles-là qu'il faut 
revenir. ‘ 

Puis, sans paraître remarquer l'im- 
patience irritée qui contractait un ins- 
tant la physionomie de Maxence, cile 
ajouta en se tournant vers le député: 

-— Alors, que pensez-vous faire 
maintenant ? | 

Nous diriger vers ce gisement 
aurifôre, pour le reconnaitre et en 
prendre possession. Puis, si les cir- 
constances nous le permettent, nous 
ferons notre possible pour gagner la 
mine de Santa-Rosa, afin .de garder 
toujours à notre expédition son but 
officiel. 

-- Et nous y serons bientôt, inter- 
rogea Jacques -lont les yeux briftaierit 
d'intérêt. 

Je l'espère, si rien ne vient nous 
entraver. Jusqu'ici, fout s'est fort 
bien passé, et vraiment, je ne com- 
prends pas les racontars Cont on nous 
na bercés par avan:e, au sujet de ces 
brigands! 

Nous re sommes pas au but! fit 
observer Maxence, moins optimiste 
que son père. 

Ce sernit joliment chic d'être 
attaqué par eux! s'écria Jacques. Vous 
me donneriez un fusil, mon cousin? 
Je saurais très hien m'en servir, ct 
j'en démolirais plusieurs, vous verriez 
cela! 

- Nous préférons tous ne pas avoir 
> admirer ton adresse, interrompit 
Tnès avec une tape amicale sur la joue 
de son frère. Allons maintenant finir 
de ranger nos valises, mon Jacours, 
pour ne pas retarder au moment du 
départ. 

Oh! vous avez le temps! dit 
Maxence en regardant sa montre. 
Nous ne partirons pas avant une heu- 
e.. Si je puis vous aider en quelque 
chose, Inès? = 

Je vous remercie, mais je m'en 
tirorai très bien seule. 

Fais l'aimable, mon cher, pour 
donner à cette péronnetie le piaistr 
de t'envoyer promener! murmura 
raileusement Edmée lorsque le frère 
et la soeur se furent éloignés. Déci- 
dément, tu perds ton temps! 

- Allons donc! Ce sont des petites 
manoeuvres de coquetterie. Au fond, 
clle est ravie que je m'occupe d'elle... 
C'est comme son apparente indiffé- 
rence pour cette tue Tu y crois, 
toi? 


Pas du tout! Du reste, elle a 
avoué elle-même qu'elle avait le goût 
du luxe et du bien-être. 141 suffira 
d'attiser cela, et une fois qu'elle sera 
lancée dans le courant, une fois qu'elie 
aura éprouvé l'ivresse d'être admirée 
et enviée, elle verra les choses sous 
un autre jour et perdra ses idées #'u- 
pides. 

Oui, je me charge de la trans- 


fermer, quand elle sera mu ferame 
Le tout est Ce la décider . Bah! ce 
ne sera peut-être pas si difficile! 


ajouta-t-il avec fatuité. 

-- Hum' je n'en suis pas sñre!'.. 
Klle me fait l'effct d'avoir beaucoup 
de volonté et. devient très raisonnruse. 
La vois-tu qui se mettait à vouloir dis- 
cuter netre socialisme? Tu auras à 
‘aire pour Ja metre au pas, mon cher. 
Meireusement que sa-fortune cornpen- 
scra les ennuis qu'elle pourra te don- 
ner. 

Blangard, qui se promenait de long 
-n large dans la grotte, les mains üer- 
ière le dos, l'air méditatif, s'ar ti 
ont à coup devant ses enfants. 

Ayouez qu'ils sont tout de :n4- 
ne drôles, ces deux individus-là, d'ac- 
uoillir avec une iclle tranquillité une 
iouvelle de ce calibre! Peste! si, à 
‘âge de Jacques, on était venu a - 
\oncer que j'étais possesseur de a‘1:!- 

Les ceftaines de millions, je me 5e- 
<is pâimé, cértainement! 

- Jacques est un petit imbécile, 
beaucoup plus enfant que ses qua- 
‘orze ans. Il ne comprend rien au 
ôle que joue la fortune dans la vie 
d'un homme. Du reste, il sera tou- 
jours incapable de profiter de cet or 
H le dispersera aux quatre vents, 
pour d'imbéciles charités. 

Si on lui en laisse le t:mps' 
murmura Edmée entre ses dents. 

Le frère et la soeur se regardèren! 
avec une mêm* lueur implacable au 
fond de l:urs prunelles gris pâle 

Inès, pendant ce temps 
de ranger les objets qui lui avaient 
ser vi pendant la halte. Mais elle agi. 
sait machinalement, Car son esprit 
était ailleurs 


[a 


En: 


nent des désordres graves. 


oi : pere: 


| 
| 


acbevait” 


+ 
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lules Dodd pour les e 2e 


rogrons . ÿ 


d. M. Dilibue à a chiplogé les 
pilules Dodd pour les ro: 
gnons pendant de nombreu- 
ses années. f 
Wardlow: Alta, 21 avril (SN 
cia'é) -— La déclaration de M. 
1-M. Dunber, bien conni let 
hautement respecté jei, va droit 
au but. Il a essayé. les pilules 
Dodd pour les rogfons ct les a 
trouvées bonnes. Mais Jaissons 
päricr M. Dünbar: 
“Ordinairement je suis ‘en 
très bonne santé, per LM 


un petit mal de Fe ons de 
temps en temps. a employé 
les pilules Dodd pour les ro- 


gnons pont plusieurs : dti- 
nécs. les nr'ont donné: un 
soulagement presque instanta- 
né.” 


Pour évitét la maladie, les 
rognons doivent être tenns en 
bon ordre. Ce sont les ba- 
laycurs du corps. Leurtravail 
consister à expulser toutes les 
impuretés du sang. Si les ro- 
gmons ne fonctionnent pas com- 
me il faut, les impuretés, qui 
sont des semences dè maladies, 
restent dans le sang et entrai- 
Au 
premier signe de mafaise, es- 
sayez les piEnes Dodd pour les 
rO£DOnS. : : 


Elle songeait à la révélation inat- 
tendue que venait de lui faire son tu- 
teur. Et elle s'étonnait de n'avoir 
éprouvé aucun mouvement de joie à 
l'annonce de oette fortune fabuleuse, 
car enfin, elle n'était pas parfaite, elle 
sentait en elle, comme elle l'ävait dit 
aux Blangard, une certaine tendance 
à césirer une existence élégante, 
luxucuse, confortable -—— tendance 
qu'une forte éducation chrétienne sau- 
rait seule contenir. Au premier mo- 
ment, elle aurait donc dû avoir un 
éblouissement.. Pas du tout! Les seu- 
les sensations éprouvées avaient été 
la surprise et une certaine angoisse 
dont elle n'avait pu encore s'expliquer 
la raison. 


En ce moment, elle se demandait 
pourquoi Blangard se donnait tant de 
peine pour faire profiter ses pupilles 
du magnifique héritage de leur bis- 
aïeul.. Et, peu à peu, elle én arrivait 
à cette conclusion: le député prépa 
rait pour son fils un parti merveilleux 
en la personne de cette petite Inès, 
immensément riche. Quant À Jac- 
ques, son tuteur ayant encore pendant 
plusieurs années la haute main sur sa 
fortune, il pourrait peut-être en pro- 
fter pour. 


Ici, Inès rougit. Il était fort mal 
à elle d'aller eroire M. de Blangard 
capable de commettre des indélicates- 
ses vis-à-vis de ses pupilles! Aucun 
fait ne s'était produit qui pût lui per- 
mettre parcille prévention, et: vrai- 
ment, son antipathie et sa secrète dé- 
fiance envers ses parents l'entrai- 
naient trop loin! 


Réellement, elle aurait, bien préféré 
que ce document demeurât toujours 
ineornu! 
Blangard s'était-il permis de faire de 
lui-même cette recherche du gisement, 
sans attendre au moins la majorité des 
intéressés, selon le désir de M. des 
Nardières?.. Dans sa première sur- 
prise, elle n'avait pas pensé à lui en 
faire l'observation tout à l'heure. 


Et puis, en dépit de l'explication 
donnée par son tuteur, elle trouvait 
étrange le silence gardé jusqu'ici vis- 
à-vis d'eux, d'elle ‘surtout, qui n'était 
plus une enfant inéapable de garder 
‘in secret. 

Non, décidément, l'annonce de cette 
fortune toute proche ne lui procurait 
aucun plaisir. Bien plus, e 
descendre en elle une tristesse bizar- 
re, qui s'augmentait d'inquiétude. 1] 
lui semblait que tout à coup, devant 
elle, l'avenir était très noir. 


Alors, elle cut recours à sa ressour- 


ce habituclle et toutc-puissante: la 
prière, et elle se releva plus forte, ré- 
signée aux luttes peut-être proches, si, 
comme elle le prévoyait d'après sur- 
tout les assiduités de Maxence, on 80n- 
gcait à lui faire épouser son cousin. 

Elle, devenir la femme de cet être 
SANS Croyances, sans principes, égoiste 
et jouisseur, dépourvu de toute valeur 
morale! A cette seule pensée, tout 
son être se révoltait. 


Inès, j'ai fini, dit Jacques en en- 
trant. Toi aussi? Alors, viens avec 
mot, allons dehors il fera meilleur 
qu'ici 

T1 prit Je bras de sa soeur et tous 
deux sortirémt.de la grotte. 

-- Tiens, qu'est-ce qu'ils font là? ait 
Jacques en désignant les recrues de 
Puchet, qui semblaient examiner un 
objet que Bille tenait à la main. 

Curieusement, il s'approcha. : 

(A suivre) 
ñ 1 
| 

Les vers diminuent les forces 
ct nuisent à la vilalité de l'en- 
fant. Renforcissez-les en leur 
Se l'Extermiaateur ‘ge 

Vers de Mother Graves qui est 
un remède très efficace, 


D'ailleurs, pourquoi M. de. 


e faisait 


vas. |Enan,"OMIE, procureur provinéial, 


Demeure agréable nvec jar- 
wéement construite. Taxes peu 


[ Titre clair. 5500 comptant. 
facile. TÉL 201481. Henrt 
124, race Masson, ar 


PE 
A LOUER — Deux logements de 4 
très bien décorés, maxnif- 
Chambre de tolistte, Un logement 
$ chambres, av® chambre de toi- 
letter adresser à CA. Garenu, 533, 
ve des Menurons. x 


Tét 292 11. 


VENDRE — Occasion exception- 
le. Maison de 7 chambres Plan- 
re en bois dur: système de.chaufflage 

A eûu chaude (Insuinted) 


l'église ét A proximité 
" des écoles 
ia Liberté, Boîte 6. 


S'adresser à 
47p 
| 
| DEMANDE A LOUER, à St-H:- 
niface, rês de l'égline, logement de 
matre pièces, dans haut de mairon ms- 
erne. Pas d'enfants FPalrment nssu- 
ré. Fadresser à M. Nauit, The Win 
RER "uses Ce. ef Cnnnadn, 322, rue 
Tél. 29 054. 47 


sr mesene and 

A VENDRE …— LAVER. électrique 
n”, parfaite condition Auaxi gra- 
ophone “Console” nvec disques SWa- 
resser À Mme (Chabot, 245, rue Du- 
moulie, fain(-Honifnee. 459 


REOONNAISSANCE à snint Jonrph 
Pour auérison obtenue par non ir 
Cession, nvec promense de publier 
Aérien Poulin, Hichmond, Qué. 
tt — 


SU Ds Po 


AU SACRETOEN 


nt haut: 4 ; 
merci de tout ééeur. Le'R PP. Mr 


remplit office 4e prêtre assistant: 


| avoir sou- 
haîté 1n bienvenue à Mgr Turquetil, 
donna le sermon, tirant d‘éloquentes 
leçons de la grande fête des chrétiens. 


Après la messe, détail à retenir, 


Mgr le missionnaire des Esquimaux, 
entouré des officiants et des enfants 
de choeur, agréa plusieurs demandes, 
et alors, les appareils photographiques 
de se mettre à l'épreuve. 

Glorieuse image de Jésus ressuscité, 
image Au missionnaire à la mitre 
d'or, souvenirs paroissiaux de l'Allé- 
luix de 1930, gravez-vous donc dans 


Lee 
| \ ce du 23 au soir 


Eh' les amis: c'est bien ce soir ja 
séance! les “eux comédies! Ouf, Le 
soir à 8 h. 30. La semaine dernière 


| soirée. Venez encourager le dévouc- 
{ment de M. Camile Sainte-Marie. 
La répétition de dimanche dernier 


CT 


" MAISONS à LoOcTrR | [* fort plu aux enfants. 
BSAINT-BONIFACE, — 135. Notre- Du La dernière partie de cartes 

me, 6 appartements. 5 434, Hitchot 

A appartements, $14 hylor Hiock Les Dames de Sainte-Anne prépa- 
Îte 


22ème plancher, 4 appartements. | bent ja partie de>cartes, la dernière 


| du semestre, celle du dimanche 27 
avril. Les conditions ordinaires ont 
| cours, et les invitations les plus char- 
mantes vous pressent: vous voilà pris 


rie 4, 2ème plancher 


NOR DT — 272, 
9 appartements, 84760. 139, 
Appartements, $15. 
éppartements, 315: 
fBpartements, 10. 650, Carrie 
rtements, $15: 207, Horage, 5 


3 appart: 


3 ap 
appar- 


#@ments, $25, Nor#ood Court: Suites | OU Prises pour de bon. 
3 appartements, $83 et plus 
MAGABINS À IAUER —— 225 St Mae Baptême 


Le 20 avril Marie-Géraldine-Cé- 
nfant de Hubert Lizette et de 
Georgina Anderson. Le parrain et la 
marraine ont été M. et Mme Joseph 
| Langelier, de Notre-Dame-de-Lour- 
des. 


44 Rond, #20. Rue Marfon, Norwood 
rt, #60 


THE ÏWINNIPEG FRUSTÉE COMP 
| OF CANADA 
Téléphone 20 054 322, rue 
POUSSINS DE MAI ET JUIYX 
Prix réduits — Leghorns, $15 Rocks 
rés, #16; Wynndottes, R. I. rouges, 
ks biænes, 819, Milliers de poussins 

# chaque semaine. Livraison immé- 

®, Œarantis 190%, vivants À votre 
tation. Télémraphiez ou téléphonez 
Pouvons expédier C.O,D. 

‘'ALEX; TAYLOR'S HATCHERY 

Te. 23 592 rue Furby, Winnipex 


Trois grands jours 

Le Jeudi Saint, traditionnel hom- 
mage à Jésus-Hostie. Le R. P. Vé- 
zina, O MI. officia à 9 heures. Le 
soir, à 7 h. 45, heure solennelle d'ado- 
ration, $Sermon sur l'Eucharistie par 
le R. P. J.-B. Beaupré, O.M.I. et ado- 
ration nocturne organisée par les 
membres de la Société Saint-Jean- 
Baptiste et. celle des Chevalierg de 
= | Colomb. 

Vendredi Saint: office à 9 h.: le R. 
P. Joseph Chaumont, O.M.I. est à 
e 80 772 | l'autel. À 3h, le R. P.I. Desautels, 


A WBNDRE — Chiens danois de tout 
ES A Pigeons (race spéciale pour ta- 
ble). Carnenux belges K'adresser aux 
Pères Trappistes, Salint-Norbert, Man. 
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AVRE-VOUS MAL AUX PIEDS! 
pes 


Série “400” 
Avant qu'arrive le jour où vous choisirez finatement 
votre nouvel auto, voyez ce Sedan Six simple ‘400 pour 
cinq, élégant, luxueux, solidement construit. Vous voulez 


ce qu'il v x de meilleur — le plus rapide, le plus luxueux, 
le dernier mot en fait de oualité, nlor:… 


Voyez ces nouveaux autos Nash 1930 
au 


GARAGE CONTANT 


Rues Horace et Kenny Norwood 


4. 
Distributeurs régionaux pour Nash 
à Saint-Bonifnce et à Norwood 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Liée 


538, FUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 


Téléphone 201 105 | 
Marchands @e matériaux de constr:iction de tous 


genres. Estimés cordialement fouruis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilicures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à Li <aiipagne 
it 


? = rs 7 £ 
e sermon sur la Pa 
fl y eut chemin de la croix. 


procure continuellement de si heureux 


guérison et son retour, A son pas- 

sage de l'hôpital à l'école, qu'elle 

veuille donc agréer notrs bienvenue. 
Tennis 

C'est le dimanche 13 avril qu'ont 
eu lieu les élections du Club de Ten- 
nis. Plusieurs se sont rendus à l'ap- 
pel et les membres suivants ont été 
élus'"président, M. H. Sala: vice-pré- 
sident, M. L.-P. Taillon;, secrétaire- 
trésorier, M. M. Prud'’homme: conseil- 
lers: Miles Y. Sala, H. Léger et M. 
G. Léveillé. 

Comme ja saison du jeu approche et 
que le terrain sera prêt sous peu, nous 
conseillons à ceux qui désireraient 
faire partie du club cette année de 
s'inscrire au plus tôt en donnant leut 
nom au président ou encore au secré- 
taire. 

Feu Georges Germain 
| Nous apprenons avec regret la mort 
d'un de nos pionniers, M. Georges 


vous avez lu le programme de cette | Germain, survenue le dimanche 20, à 


l'Hospice Taché, Saint-Boniface. Né 
à Ottawa en 1851, M. Germain vint 
avec sa famille s'établir dans l'Ouest 
en 1877. Après avoir tenu une hôtel- 
lerie à Emerson et à Saint-Bonifnce, 
M. Germain ouvrit un magasin de fet- 
ronnerie à Winnipeg, coin Main .et 
Bannatyne. «) 

En 1883 il entra au service di gou- 
vernement provincial et y resta jus- 
qu'en 1918, alors qu'il se retira avec 
une pension. ‘ 

I1 laisse pour le pleurer quatre fils: 
Rosario, de Boise, Idaho; Albert, de 
Spokane; Eugène, de Montréal: Hec- 
tor, de Winnipeg, une fille, Mme V. 
Guilbert, 523, rue Victor, Winnipeg, 
chez laquelle il avait résidé jusqu'au 
mois dernier. Trois soeurs, Mmes H.- 
I. Richer, E. Paradis et H. Fournier, 
lui survivent. 


WINNIPEG 


La dernière soirée de l’Al- 
liance Francaise 


Mercredi proghain, le 80 avril, à 
8 h. 30, aura lieu à l'Université, salle 
B, la dernière soirée de l'Alliance 
Française pour la saison. La cause- 
rie sera donnée par Mme B. de Denus, 


Jj qui parlera du ‘’Bon Roi Henri”, 


Mme de Denus est bien connue à 
Winnipeg par ses réunions du ‘‘Ren- 
dez-vous frañçais’”’, organisation fémi- 
nine au service de la langue et de l'in- 
fluence françaises. Les directeurs de 
l'Afliance Française, voulant marquer 
le lien qui rattache leur association aux 
différents groupes poursuivant un but 
identique, désirent travailler en coopé- 


ration avec eux. C'est pour cela qu'ils 


ont invité Mme de Denus à être Ja 
prochaire conférencière Elle sera, 
croyons-nous. la première dame à 


parler devant l'Alliance Française du 
Manitoba ce qui ne manquera pas 
d'attirer un grand nombre d'auditrices 
et d'auditeurs. 

Il y aura, comme toujours, un inté- 
ressant programme musical. L'en- 
tré? est gratuite et tous sont cordiale- 
ment invités 

Après la soirée. Mme W. Weir re 
cevra les membres Qu 
français” 


“Rendez-vous 


+ 4D+-2— — 
COLUMBUS, Ohio 317 person- 


nes ont péri dans l'incendie du péni- 


EE 
LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
49 et 50 sous — Cuisine française 


JOS. BADALI, gérant 
325, avehue Portage (\is-à-vis Faton) 


UNE PROVISION ABONDANTE 


d'Eau Chaude 


— 
LUE 


. pour 
« 


sculement 


$1.00 


COMPTANT 


B lance 
termes faciles 


Insta'lez chez 


vous une 


Bouilioire électrique 
TELIPHONE 848 192 


Winnipeg Hydro 


PRINCESS ST. 


résultats nous a fait prier pour sa 


| 
| 
l 
| 
| 


| let. 


v'rûvé Tès 4 Là ve a si À coptut- 48 pe 
“ANLS IT 


REP RER CET Ÿ 7 
AT 


PETITS complets de printemps avec, coupe 
grand 
longtemps. 


Avec deux paires de pantalons anglais 


tion soigneuse aux détails. 


Tweeds et homespuns genre homme, d'une durée indéfinie. Veston 

croisé, gilet et deux paires de pantalons anglais courts. Joités 

nuances du printemps: gris, faon, mé.anges arête de hareng. Gran- 
\ deurs, 5 à 9 ans. Prix, 


$10.00 . $13.50 


Nouveaux pardessus de printemps 
Gris — faon — mélangés 


ces nouveaux pardessus exceptionnellement bien faits. 


Ils sont croisés et ont cette coupe des épaules donnant l'apparence 
carrée qui devient si à la mode pour les jeunes garçons vigoureux. 
La majorité d'entre eux ont des ceintures: quelques-uns sont sans 


ceinture. Choix des étoffes, tweeds, homespurs, cover cloths et polo 
cloths. Grandeurs, 4 à 10 ans. Prix, 


À $8.50 . $10.00 


RAYON D'HABITS POUR LES GARCONS 
Petits complets élégants pour garçons de 4 à 10 ans 


‘homme qui fait ressénibler les garçonnets au papa ou au 
frère. Tweeds et homespuns dans leë jolies nunñces de gris; brun et beige. Faits pour durer 


Complets anglais importés Barran 


. Ce sont des complets de très bonne apparence, comme l'indique 
.la gravure à droite. De chez Barran, le célèbre manufacturier de 
vétements pour les jeunes. Coupe à la mode: _Finis avec une atten- 


{ Les plus petits garcons approuveront la coupe d'homme de 


Section des Habits de Garçons, 5ème étage 


Le es M CE PUS 


66 ” ‘ 
Wagon ‘‘Coaster” £&gaitonia 
Pour tirer ou pousser 

Pour s'amuser où pour faire les commissions, la jeune génération 
veut son Wagon, bien équipé, bien fini, modéle rond 6n avant, comme 
ce wagon Eatonia! 

H est solidement conëtruit avec de robustes roues pleines, nickelé aux 

moyeux et muni de solides pneus en caoutchouc. La longue poignée est 

à charnière; elle est égalcment commode pour tirer et pour pousser. 

Une autre spécialité est le puissant frein À bras. 

$7.25 


Grandes dimensions, avec boîte mesurant 15 par 36 


| 


cinq ans. Le “Road King” est presque un tricycle 
chouc et ses roues bien roulantes, on 
attss® une sonnette sur le guidon. Prix 


WINNIPEG 


A 
3 


mm. - 


tencier de l'Etat d'Ohio: 150 autres 
sont gravement blessés et un bon nom- 
bre mourront. On croit que le feu 
est d'oyigine criminelle 


J.-A. COUTURE 
.. Président-Gérant 
. e L] 

Une dyspcpsie chronique — ‘Pen- 
dant vingt ans, j'ai souffert d'une 
dyspepsie très prononcée’, écrit M. D. 
Charron, de Goudreau, Ont. ‘Je fus 
traité par les docteurs et fis usage de 
tous les remèdes possibles, sans 
grands résultats. Le Novoro du Dr 
Pierre fit d'autres remèdes 
n'avaient car après l'avoir 
deux semaines je 
pouvais manger n'importe quelle sor- 


ce que 
pu faire, 
employé pendant 
te de nourriture sans ressentir davan- 
tage de douleurs.” 


B 


Cette célèbre pré- 
paration herbeuse possède une répu- 
tation mondiale comme médecine pour 
l'estomac et elle ne 
de procurer du 


manque jamais 
soulagement Elle 
n'est pas fournie par les droguistes 
mais seulement par des agénts spé- 
ciaux, directement du laboratoire du 
Dr Peter Fahrney & Sons Co., Chica- 
go, Ill 


Livré exempt de douane au Canada, 


Neuf renards. exposés 
ont gagné huit prix 


avec neuf netits — un seule- 
ment de chanue portée. Des 
Miges de réputation interna- 
tionule ont décerné à la lignée 
“AI Best” les huit prix sui- 
vants: 


HEURES DES OFFICES RBELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE : x o 
WINNIPEG 1 “Reserve Champion’, 
femelles 
Coin des rues Lydia et Ban- 
aatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
Gaise de la ville de Winnipeg. 
Teléphone 28 870. 
R. P. Vézina, OM. curé: R 
P. J.-B. Beaupré, OM, vicaire 
Messes du dimanche: 7 h. 4 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Véêpres à 7 h. 30. Messes sur 


2 Premiers prix 

3 Seconds prix 
Troisième prix 
Quatrième prix 


Cinquième prix 


semaine: 6 h 45 et 8 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 
Mgr Juvinville, curé. Vichires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
Th. 30, 9h. et 10 h 30. Vépres: 
m. Messes sur semaine 

6 h 15, 6 h 46 et 7 h 30. 


Zn 


des prix raisannables, 


pouces. Prix : 
Dimensions moyennes, avec boîte mesurant 12 par 28 $4 95 
pouces. Prix . 


Le tricycle ‘‘Road King Junior” 
Il ressemble à la bicyclette du gr: * fiire | 
N'est-ce pas un grand plaisir de pédaler vous-même 


avec ses gros pneus cn caouf- 
peut se cogner sans danger. 


La Œi / 
Section des véhicules, 5ème étagæ Hargrave | Xe cd 


ET. FE ATON oc. — | 


St. Pierre Silver Fox Co. Ltd. 


SAINT-PIERRE, MAN. 


Faites l’acquisition d’un renard ‘‘ ALL BEST’ 


Les renards argentés de la le “°I1 Brest” 
KRenards tenue à Winnipeg en 1929. 


Nos renards ont concouru avec quelques-uns des meilleurs du Canada et des Etats-Unis. 


LA QUALITÉ L'EMPORTE TOUJOURS 


Ecrivez pour avoir d'autres détails et vous 


Possédez votre propre renard, 


méme si vous m'avez que 


Hya 


6.75 


nr 


Sh 50 à5h. 80 


CANADA 


r] 
PSS de 


GEORGES RENUART 


Secrétaire 


étaient représentés à l'Exposition Internationale de 


réserver de bonne heure des animaux. 


Si vous ne fouvez le varder vous-même, nous vous léléverons à 


#4 


